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Hausse des retenues des barrages 
à Souss-Massa et au Loukoss
Les barrages de la région 

Souss-Massa ont enregistré 
une hausse de leurs réserves 

en eau, atteignant plus de 305 mil-
lions de m3. 

Selon les données publiées lundi 
par l’Agence du bassin hydraulique 
de Souss-Massa, cette augmentation 
qui fait suite aux dernières précipi-
tations importantes enregistrées 
dans les différentes provinces et 
préfectures de la région, ont porté 
le taux de remplissage à 41,7%. 

Les retenues du barrage Moulay 
Abdellah atteignent 89,5 millions de 
m3, soit un taux de remplissage de 
98% tandis que celles du barrage 
Oulouze s’établissent à 73,2 mil-
lions de m3, soit un taux de rem-
plissage de 82%. 

Concernant les retenues du bar-
rage Youssef  Ben Tachfine, elles af-
fichent un taux de remplissage de 
27%, avec des réserves estimées à 
81,3 millions de m3. 

Quant au barrage Abdelmou-
men, son taux de remplissage s’éta-
blit à 24% avec des retenues de 48,1 
millions de m3, tandis que le bar-
rage Ahl Souss enregistre un taux 
de 68%, correspondant à un vo-
lume stocké de 3,2 millions de m3. 

Au niveau national, les retenues 
des barrages ont atteint 7.123 mil-
lions de m3, soit un taux de rem-
plissage d'environ 42,5%. 

Par ailleurs, les dernières préci-
pitations enregistrées dans la région 
de Tanger-Tétouan-Al Hoceima 
ont contribué à renforcer les ré-
serves hydriques des grands bar-
rages relevant de la zone d’action de 

l’Agence du bassin hydraulique du 
Loukkos, portant leur taux de rem-
plissage à plus de 61%. 

Selon les données publiées sur 
la plateforme "Maa dialna", relevant 
du ministère de l’Equipement et de 
l’Eau, les retenues de ces barrages 
s’élèvent, à ce jour, à 1.182,9 mil-
lions de m3, correspondant à un 
taux de remplissage de 61,9%, en 
hausse de plus de 312 millions de 
m3 par rapport au niveau enregistré 
avant le début des perturbations 
météorologiques survenues en dé-
cembre dernier. 

Les retenues du barrage Oued 
El Makhazine (province de La-

rache), le plus grand barrage de la 
région, atteignent 664,8 millions 
m3, soit un taux de remplissage 
d'environ 98%, tandis que les re-
tenues du barrage Dar Khrofa 
s'élèvent à 110,2 millions de m3 
(22%). 

Concernant les retenues du 
barrage 9 avril (préfecture de Tan-
ger-Assilah), elles s'établissent à 
68,5 millions de m3, soit un taux 
de remplissage de 22%, tandis que 
le barrage Ibn Battouta affiche un 
taux de remplissage de 91%, avec 
des réserves estimées à 26,5 mil-
lions de m3. 

Quant au barrage Moulay El 
Hassan Ben El Mahdi, situé dans la 
province de Fahs-Anjra, son taux 
de remplissage s’établit à 50%, avec 
des retenues de 11,8 millions de m3, 
tandis que le barrage Tanger Médi-
terranée, relevant de la même pro-
vince, enregistre un taux de 64%, 
correspondant à un volume stocké 
de 14,2 millions de m3. 

Au niveau de la province de Té-

touan, le barrage Charif  Al Idrissi 
dispose de 121,65 millions de m3 
de réserves (100%), tandis que le 
barrage El Khroub totalise 116,7 
millions de m3 (61%). Le barrage 
Nakhla affiche, quant à lui, un taux 
de remplissage de 100% avec 4,21 
millions de m3, alors que le barrage 
Chefchaouen atteint 12,24 millions 
de m3, soit un taux de remplissage 
de 100%. 

S’agissant de la préfecture de 
M’diq-Fnideq, le barrage de Smir 
affiche un taux de remplissage de 
73%, avec des retenues s’élevant à 
28,5 millions de m3. 

Dans la province d’Al Hoceima, 
le barrage Abdelkrim El Khattabi 
enregistre des réserves de 2,2 mil-
lions de m3 (19%), alors que le bar-
rage Joumoua dispose de 0,7 
million de m3, soit un taux de rem-
plissage de 13%. 

A noter que les retenues des 
barrages du Maroc ont atteint 7.123 
millions de m3, soit un taux de rem-
plissage d'environ 42,5%. 

Deux personnes ont trouvé la mort et 
quatre autres ont été blessés, à divers 
degrés de gravité, suite à l'effondre-

ment partiel, lundi dans le quartier Akkari à 
Rabat, d'un immeuble composé d’un rez-de-
chaussée à usage commercial et de deux étages 
habités par une seule famille, selon les autori-
tés locales de la préfecture de Rabat. 

Aussitôt informés de l'incident, les auto-
rités locales et de sécurité, ainsi que les ser-
vices de la Protection civile, se sont rendus 
sur place pour entreprendre les opérations 

de recherche et de sauvetage et prendre 
toutes les mesures nécessaires, notamment 
la sécurisation du périmètre autour du bâti-
ment partiellement effondré et des immeu-
bles avoisinants. 

Les blessés ont été rapidement transpor-
tés à l'hôpital pour y recevoir les soins né-
cessaires. 

De même, une enquête a été ouverte par 
les autorités compétentes, sous la supervi-
sion du Parquet compétent, afin de détermi-
ner les circonstances de l'incident.

Deux morts et quatre blessés dans  
l'effondrement partiel d'un immeuble à Rabat
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Fortes pluies, chutes de neige et fortes 
rafales de vent jusqu’à jeudi 

 
De fortes pluies parfois orageuses, des chutes de neige, un temps 

froid et de fortes rafales de vent sont prévus jusqu’à jeudi, dans plu-
sieurs provinces du Royaume, a annoncé la Direction générale de la 
météorologie (DGM).
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3 Actualité
Le soutien aux TPE-PME en question 

Une politique annoncée, jamais appliquée 
 

Le Groupe socialiste-Opposition ittihadie dénonce l’inaction 
gouvernementale concernant un levier de l’économie nationale

Dans l’hémicycle du Parlement, 
une nouvelle alerte a été lancée 
par le Groupe socialiste-Oppo-
sition ittihadie. Une alerte grave, 

argumentée et profondément ancrée dans la 
réalité économique du pays. Portée par le dé-
puté ittihadi El Hassan Lachguar, cette inter-
pellation du gouvernement sur les mesures 
d’accompagnement des très petites, petites et 
moyennes entreprises a mis à nu un décalage 
inquiétant entre le discours officiel et la réa-
lité vécue par des milliers d’entrepreneurs 
marocains.  

Face à Karim Zidane, ministre délégué 
chargé de l’Investissement, de la Conver-
gence et de l’Evaluation des politiques pu-
bliques, El Hassan Lachguar a d’emblée 
rappelé une évidence que nul ne conteste. 
Les très petites, petites et moyennes entre-
prises constituent le cœur battant de l’écono-
mie nationale. Elles irriguent les territoires, 
créent l’essentiel des emplois et assurent la 
résilience du tissu productif  face aux chocs 
successifs. Pourtant, comme l’a souligné le 
député ittihadi, cette reconnaissance verbale 
ne saurait masquer les retards accumulés.  

Au centre de la critique formulée par El 
Hassan Lachguar se trouve un fait précis, do-
cumenté et lourd de conséquences. Le retard 
inexpliqué dans l’adoption du décret organi-
sant l’accompagnement de ces entreprises. 
Un texte réglementaire attendu avant décem-
bre 2023 et dont l’absence prolongée, au-delà 
de deux années, porte atteinte aux droits 
mêmes des entreprises concernées. Pour le 
député ittihadi, ce retard n’est pas un simple 
dysfonctionnement administratif. Il traduit 
une absence de volonté politique claire et un 
manque de considération pour un pan entier 
de l’économie nationale qui ne peut se per-
mettre d’attendre indéfiniment.  

El Hassan Lachguar a tenu à rappeler que 
les très petites, petites et moyennes entre-
prises ne sont ni une invention récente ni une 
catégorie marginale apparue au gré des stra-
tégies gouvernementales. Elles constituent 
depuis des décennies l’ossature du tissu en-
trepreneurial marocain. Elles sont structu-

rées, représentées et organisées à travers les 
Chambres de commerce, d’industrie et de 
services ainsi que de nombreuses associa-
tions professionnelles. Or, comme l’a dé-
noncé le député ittihadi, la démarche 
gouvernementale a péché par son manque 
d’inclusivité. Les acteurs directement concer-
nés ont été insuffisamment associés à l’éla-
boration des dispositifs censés leur venir en 
aide, créant ainsi un fossé entre la conception 
technocratique des politiques publiques et les 

réalités du terrain. 
Plus encore, El Hassan Lachguar a pointé 

ce qu’il a qualifié d’enfermement institution-
nel. Trois années de concertation fermée, 
sans résultats tangibles, pour aboutir à une 
architecture de soutien qui demeure défail-
lante. Une architecture qui, selon ses propos, 
souffre de dysfonctionnements profonds et 
n’a pas permis d’atteindre les bénéficiaires 
visés. Derrière les annonces et les présenta-
tions officielles, le député ittihadi voit se des-
siner une politique de l’investissement 
davantage préoccupée par l’image que par 
l’impact réel. 

Les chiffres avancés par le gouvernement 
n’ont convaincu personne. El Hassan Lach-
guar a insisté sur l’écart flagrant entre les 
données présentées et la situation observée 
sur le terrain. Le nombre d’entreprises ayant 
déposé des demandes reste limité. Plus 
préoccupant encore, aucune demande n’a été 
étudiée ni validée à ce jour. Les montants an-
noncés, les promesses de création d’emplois 
et les projections optimistes demeurent à 
l’état de discours, sans traduction concrète. 
Pour le député ittihadi, il est illusoire de par-
ler de résultats alors que la phase de mise en 
œuvre n’a même pas véritablement com-
mencé.  

Cette situation révèle, au-delà du cas des 
très petites, petites et moyennes entreprises, 
une problématique plus large de gouver-
nance publique. El Hassan Lachguar a rap-
pelé que l’investissement ne peut être réduit 
à des slogans ou à des campagnes de com-
munication soigneusement mises en scène. Il 
exige un travail quotidien, rigoureux et coor-
donné. Il suppose une interaction perma-
nente avec les partenaires économiques, une 
mobilisation réelle des institutions existantes 
et une capacité à ajuster les politiques en 
fonction des retours du terrain. 

Dans une conjoncture marquée par la 
fragilisation de nombreux secteurs, l’inflation 
des coûts de production et les difficultés 
d’accès au financement, les très petites, pe-
tites et moyennes entreprises se retrouvent 
en première ligne. Leur vulnérabilité est ac-

crue par l’absence de dispositifs opération-
nels efficaces. En portant ce débat au Parle-
ment, El Hassan Lachguar a voulu rappeler 
que l’inaction ou le retard ont un coût social 
élevé. Derrière chaque entreprise en diffi-
culté se cachent des emplois menacés, des fa-
milles fragilisées et des territoires qui 
s’appauvrissent. 

La prise de parole du député ittihadi 
s’inscrit dans une vision plus globale défen-
due par l’USFP. Une vision qui place l’éco-
nomie au service du développement humain 
et non l’inverse. Une vision qui refuse que les 
politiques publiques soient déconnectées des 
besoins réels des acteurs économiques de 
proximité. En insistant sur la nécessité d’une 
coordination effective et d’un soutien tangi-
ble, El Hassan Lachguar a réaffirmé le rôle 
de l’opposition comme force de proposition 
et de vigilance démocratique.   

Au-delà de l’interpellation ponctuelle, ce 
débat pose une question fondamentale sur la 
crédibilité de l’action gouvernementale en 
matière d’investissement. Peut-on prétendre 
soutenir les très petites, petites et moyennes 
entreprises sans leur offrir un cadre juridique 
clair et des mécanismes accessibles et fonc-
tionnels ? Peut-on parler de relance écono-
mique sans associer pleinement ceux qui en 
sont les principaux moteurs ? A ces interro-
gations, El Hassan Lachguar a apporté une 
réponse politique claire. Le temps des an-
nonces est révolu. Celui de l’action concrète, 
mesurable et équitable doit s’ouvrir sans 
délai. 

Dans un Parlement qui se doit d’être la 
caisse de résonance des préoccupations ci-
toyennes, la voix du député ittihadi a rappelé 
que la justice économique commence par le 
respect des engagements pris. Tant que les 
très petites, petites et moyennes entreprises 
resteront en attente de décrets, de décisions 
et de mesures effectives, le discours sur l’in-
vestissement restera incomplet. Et l’opposi-
tion, fidèle à sa mission, continuera de 
dénoncer les failles et d’exiger des politiques 
publiques à la hauteur des enjeux nationaux. 

Mehdi Ouassat 
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El Hassan Lachguar  
Le retard dans  
l’accompagnement des 
TPE-PME n’est pas un 
simple dysfonctionnement 
administratif. Il traduit 
une absence de volonté 
politique claire et un 
manque de considération 
pour un pan entier de  
l’économie du pays

“
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Tétouan face aux grands rendez-vous nationaux 

Quand l’inaction de l’exécutif 
devient une faute politique

Tétouan occupe une place singulière 
dans l’architecture symbolique du 
Royaume. Capitale estivale du 
Maroc, ville ayant accueilli à plu-

sieurs reprises les célébrations de la Fête du 
Trône, elle bénéficie d’une attention Royale 
particulière et durable.  

 
Faire de Tétouan un pôle attrayant   
Volonté Royale  que l es  pol i t iques  
tardent à mettr e  en œuvr e  
Cet intérêt dont les citoyens de la ville se 

réjouissent devra, à lui seul, suffire pour in-
citer tout un chacun à retrousser les manches 
et à s'inscrire pleinement dans la mise en 
œuvre des programmes et des projets devant 
changer en profondeur le devenir de la ville 
et de sa région.  

Cela implique un engagement sans faille 
des politiques et de l’ensemble des acteurs 
institutionnels et élus à traduire cette symbo-
lique en projets structurants, en investisse-
ments durables et en décisions visibles. 

Or, à Tétouan, cette symbolique est au-
jourd’hui instrumentalisée dans le discours 
mais neutralisée dans l’action. Le fossé entre 
l’attention Royale affichée et la faiblesse des 
réalisations concrètes révèle une défaillance 
grave : non pas un manque de vision au som-
met de l’Etat, mais un défaut d’exécution po-
litique aux niveaux gouvernemental, régional 
et local. A ce stade, l’inaction ne peut plus 
être excusée par la complexité administrative; 
elle devient une responsabilité politique as-
sumée par ceux qui détiennent le pouvoir dé-
cisionnel. 

 
Un poids démographique ignoré  
par les choix budgétaires  
Inscrite au cœur de la région de Tanger-

Tétouan-Al Hoceïma, Tétouan appartient à 
l’un des espaces les plus stratégiques du pays. 
Plus de 4 millions d’habitants à l’échelle ré-
gionale, 610.000 habitants au niveau provin-

cial, un taux d’urbanisation dépassant 70%: 
tous les indicateurs plaident pour une ville 
appelée à jouer un rôle moteur. 

Pourtant, ces données sont systématique-
ment ignorées dans la hiérarchisation des in-
vestissements publics. La planification 
territoriale actuelle fonctionne à rebours des 
réalités démographiques: elle concentre les 
projets là où ils sont déjà nombreux, et mar-
ginalise les villes qui auraient le plus besoin 
d’un effet de levier structurant. Ce déséquili-
bre n’est pas neutre : il produit de la frustra-
tion sociale, affaiblit la cohésion territoriale 
et mine la crédibilité du discours sur la régio-
nalisation avancée. 

 
Projets structurants  
L’ar t  de di f f ér er,  ou comment  
gouver ner sans déc ider  
Le projet du complexe sportif  de football 

à Tétouan est devenu le symbole d’une poli-
tique du report permanent. Annoncé en 
2015, adossé à une inauguration Royale, doté 
d’une ambition claire (plus de 40.000 places), 
il n’a jamais franchi le seuil de la décision 
opérationnelle. Plus préoccupant encore: au-
cune solution intermédiaire n’a été envisagée, 
comme si l’objectif  n’était plus de réaliser le 
projet, mais de gérer son attente. 

Cette inertie est politiquement indéfen-
dable alors que le Maroc vit l’organisation de 
la Coupe d’Afrique des Nations. Partout ail-
leurs, cette échéance a servi de catalyseur 
pour accélérer les chantiers, mobiliser les 
budgets et repositionner les villes concer-
nées. A Tétouan, elle agit comme un révéla-
teur cruel : celui d’un territoire laissé à l’écart, 
non par manque de potentiel, mais par dé-
faillance de l’action de la majorité gouverne-
mentale . 

Le même schéma se répète pour la mo-
bilité. L’autoroute Tanger–Tétouan et la liai-
son ferroviaire sont enfermées dans un cycle 
sans fin d’études et de promesses, malgré une 

distance inférieure à 60 km et une congestion 
quotidienne des axes existants. Ce blocage 
n’est plus technique : il est politique. 

 
Loi de Finances 2026   
Le budget  comme aveu  
La loi de Finances 2026 vient lever toute 

ambiguïté. Aucune ligne budgétaire pour 
l’autoroute, aucune pour le rail, aucune pour 
le complexe sportif. Ce silence budgétaire 
vaut aveu politique. Il signifie que Tétouan 
n’est pas une priorité gouvernementale, mal-
gré son statut, ses besoins et les discours ré-
pétés sur la justice territoriale. 

Dans un Etat sérieux, le budget est l’acte 
politique par excellence. Lorsqu’un projet n’y 
figure pas, il est de facto relégué. Reporter 
systématiquement à 2027, puis à 2028, re-
vient à organiser l’inaction tout en mainte-
nant l’illusion de l’engagement. 

 
Gouvernance, chômage et colère sociale  
Le prix de l ’ inact ion  
Les conséquences sociales de cette non-

décision sont lourdes. En 2024, le taux de 
chômage national atteint 13,3%, avec des ni-
veaux nettement supérieurs chez les jeunes 
et les diplômés. A Tétouan, l’absence de pro-
jets structurants prive le territoire de moteurs 
d’emploi capables d’absorber cette pression 
sociale. 

Ce vide économique nourrit l’émigration 
contrainte, la défiance vis-à-vis des institu-
tions élues et un sentiment d’abandon terri-
torial. Le plus inquiétant est que cette 
situation se produit alors même que les 
conseils élus locaux, provinciaux et régio-
naux appartiennent à la majorité gouverne-
mentale. L’argument de l’opposition ou du 
blocage institutionnel ne tient donc pas. Il 
s’agit bien d’un échec interne de gouver-
nance, d’une incapacité à transformer le pou-
voir politique en capacité d’agir. 

 
Attente qui suscite interrogations  
et reddition des comptes   
Tétouan n’a plus le luxe d’attendre. A 

l’approche de la Coupe du monde 2030, 
chaque report, chaque hésitation supplémen-
taire consacre un peu plus le risque d’une 
marginalisation durable de la ville et de sa 
province dans la dynamique nationale. 

La question n’est désormais plus celle des 
intentions, mais bien celle de la responsabilité 
politique. Gouverner ne consiste pas à gérer 
le temps ou à ajourner les décisions, mais à 
assumer des choix clairs. Or, à Tétouan, 
toutes les conditions objectives sont réunies 
et agissent en véritable symbiose : des res-
sources financières mobilisables, un position-
nement stratégique au nord du Royaume, un 
capital humain qualifié, un patrimoine cultu-
rel et historique exceptionnel, un potentiel 
touristique avéré, ainsi qu’un engagement 
réel et constant de l’Autorité territoriale. 

Un seul maillon fait défaut : la volonté 
politique au sein des majorités dirigeant les 
institutions élues. En persistant dans l’indé-
cision, celles-ci transforment un contexte fa-
vorable en occasion manquée. Ce refus de 
décider, alors que tous les atouts sont réunis, 
ne relève plus de la prudence mais d’une 
faute politique majeure, dont les citoyennes 
et les citoyens de Tétouan finiront inévitable-
ment par demander des comptes. 

Par Mohamed Assouali   
Secrétaire provincial  

de l’USFP à Tétouan 
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Le changement échoue, dit-on, 
parce qu’il rencontre trop de ré-
sistance. Cette affirmation est de-

venue une évidence managériale, 
presque un axiome. Dans l’imaginaire 
collectif des dirigeants et des initia-
teurs de transformation, chaque chan-
gement engendrerait mécaniquement 
sa part de résistance, comme une loi 
naturelle à laquelle il faudrait se rési-
gner, ou contre laquelle il faudrait lut-
ter. Cette croyance structure 
profondément les démarches de 
conduite du changement. Elle oriente 
les efforts, les méthodes et les postures 
: il faudrait expliquer davantage, 
convaincre plus fort, accélérer l’exécu-
tion, neutraliser les oppositions. La ré-
sistance devient l’ennemi à vaincre, le 
problème à résoudre, la variable à ré-
duire. 

Or, comme le rappelle avec jus-
tesse Robert Dilts, une croyance n’est 
ni vraie ni fausse ; elle est utile. Utile à 
quoi, en l’occurrence ? À donner un 
cadre d’interprétation commode à 
l’échec. Si le changement ne fonctionne 
pas, c’est parce que les individus ont 
résisté. La responsabilité se déplace 
alors des choix de conception vers les 
comportements humains. L’échec se 
justifie, l’effort se réoriente : il s’agira 
désormais de combattre la résistance. 

Mais si cette croyance, aussi répan-
due soit-elle, n’était pas la plus féconde 
? Et si, au lieu de penserque chaque 
changement crée de la résistance, nous 
adoptions une autre hypothèse : 
chaque acteur a besoin de se sentir ap-
partenir. 

Ce simple déplacement change 
tout. L’enjeu n’est plus de vaincre une 
opposition supposée, mais de com-
prendre ce qui, dans le changement 
proposé, fragilise le sentiment d’ap-
partenance. Ce qui menace l’identité, 
la place, l’utilité ou la reconnaissance. 
Là où l’on croyait voir de la résistance, 
il n’y a souvent qu’une quête silen-
cieuse de sens. Lorsque l’effort mana-
gérial se réoriente vers la création du 
sentiment d’appartenance, la dyna-
mique du changement se transforme. 
Les individus ne résistent plus à ce qui 
les exclut ; ils s’engagent dans ce qui 
les inclut. La résistance, alors, ne dis-
paraît pas par contrainte, mais se mé-
tamorphose en énergie d’action. 

C’est à cet endroit précis que le sto-
rytelling révèle toute sa puissance. 
Non comme un outil de persuasion, 
encore moins de manipulation, mais 
comme un espace de reconnaissance. 
Le récit donne à chacun la possibilité 
de se sentir partie prenante d’une his-
toire collective. Il offre un cadre dans 
lequel le changement n’est plus une in-
jonction extérieure, mais un chapitre à 
écrire ensemble. Dans l’histoire ainsi 
partagée, chacun trouve sa place, son 
rôle, sa contribution. Le changement 
cesse d’être une menace à subir pour 
devenir un récit à incarner. Le véritable 
enjeu du changement n’est donc pas la 
résistance. Il est l’appartenance. 

Le changement est d’abord  
une expérience humaine. 
 
Le changement est souvent pré-

senté comme une affaire de méthodes, 
de plans, de feuilles de route et d’indi-
cateurs. Pourtant, après des décennies 
passées à accompagner des initiatives 
de transformation, une conviction s’im-
pose : le changement est d’abord une 
expérience humaine. 

Ce qui fait échouer les transforma-
tions n’est pas tant la complexité des 
projets que la fragilité du lien. Lorsque 
les individus ne se reconnaissent plus 
dans ce qui advient, lorsque leur iden-
tité, leur sécurité ou leur utilité sem-
blent menacées, la résistance apparaît, 
non comme un refus, mais comme un 
mécanisme de protection. C’est à cet 
endroit précis que le storytelling de-
vient un levier décisif. 

Le récit permet de redonner une 
place à chacun dans l’histoire du chan-
gement. Il réinscrit la transformation 
dans une continuité, là où elle est trop 
souvent vécue comme une rupture. Il 
offre un cadre de sens qui rassure, un 
langage commun qui relie, et une tra-
jectoire partagée qui engage. Raconter 
le changement, ce n’est pas l’enjoliver. 
C’est le rendre habitable. 

C’est reconnaître les doutes, nom-
mer les peurs, valoriser les contribu-
tions et rappeler que toute 
transformation est un chemin collectif 
avant d’être un objectif organisationnel. 
Le storytelling peut transformer la ré-
sistance en appartenance, et l’apparte-
nance en engagement durable. Car le 
changement ne réussit pas lorsque les 
individus comprennent ce qu’on attend 
d’eux, mais lorsqu’ils sentent qu’ils ont 
encore une place dans ce qui se 
construit. 

 
L’identité : se reconnaître  
dans l’histoire du changement 
Toute transformation commence 

par une question silencieuse que cha-
cun se pose : « Qui suis-je encore dans 

ce qui est en train de changer ? » 
Lorsque cette question reste sans ré-
ponse, la résistance s’installe. Non par 
opposition, mais par perte de repères. 
Le storytelling agit ici comme un révé-
lateur identitaire. En racontant le chan-
gement, on ne se contente pas de 
projeter un futur ; on relie ce futur à un 
passé commun, à des valeurs fonda-
trices, à une trajectoire collective. Le 
récit permet de reconstituer un « nous 
» là où le changement risque de frag-
menter. Dans cette perspective, le chan-
gement n’apparaît plus comme une 
rupture imposée, mais comme un nou-
veau chapitre d’une histoire déjà en 
cours. Les individus ne sont plus som-
més de s’adapter à une transformation 
abstraite ; ils se reconnaissent comme 
des acteurs légitimes d’une continuité 
vivante. Lorsque l’identité est préser-
vée et réarticulée par le récit, le change-
ment cesse d’être une menace 
existentielle. Il devient une évolution 
cohérente, intelligible, et surtout habi-
table. 

 
La sécurité psychologique :  
rendre l’incertitude traversable 
Le changement confronte inévita-

blement les individus à l’incertitude. Et 
l’incertitude, lorsqu’elle n’est pas nom-
mée, génère de l’anxiété, du retrait, par-
fois du silence. La résistance, dans ce 
contexte, n’est qu’une tentative de pro-
tection. 

Le storytelling offre un cadre narra-
tif capable de contenir l’inconfort émo-
tionnel du changement. En donnant 
une forme au flou, en mettant des mots 
sur les zones d’ombre, le récit rend l’in-
connu moins menaçant. Raconter le 
changement, c’est reconnaître que le 
doute fait partie du chemin. C’est mon-
trer que la confusion n’est ni une erreur 
ni un échec, mais une étape naturelle de 
toute transformation profonde. Le récit 
devient alors un espace de sécurité 
symbolique, où chacun peut avancer 
sans avoir à masquer ses peurs. 

La sécurité psychologique ne naît 
pas de promesses rassurantes, mais de 

récits honnêtes. Ceux qui acceptent l’in-
certitude, qui assument les transitions, 
et qui permettent aux individus de se 
sentir légitimes même lorsqu’ils ne sa-
vent pas encore. 

 
Le lien : recréer l’humain  
au cœur de la transformation 
Le changement est souvent conduit 

à travers des structures, des processus 
et des organigrammes. Mais ce sont les 
relations humaines qui en portent réel-
lement le poids. Lorsque ces relations 
se fragilisent, la transformation perd sa 
substance. Le storytelling permet de ré-
habiliter le lien. En partageant des his-
toires vécues, des expériences, des 
réussites comme des épreuves, les indi-
vidus sortent des rôles figés pour se re-
trouver dans une humanité commune. 
Le récit ouvre un espace où la vulnéra-
bilité devient acceptable, où l’écoute re-
devient possible, et où la 
reconnaissance circule à nouveau. Il 
transforme le collectif d’une juxtaposi-
tion de fonctions en une communauté 
de sens. C’est dans ces histoires parta-
gées que se reconstruit la solidarité. 
Non pas une solidarité décrétée, mais 
une solidarité éprouvée, nourrie par la 
compréhension mutuelle et la 
conscience d’un destin commun 

 
L’engagement : de la  
conformité à la contribution 
Un changement peut être compris 

sans être incarné. Accepté sans être 
porté. C’est là que beaucoup de trans-
formations s’essoufflent. 

Le storytelling agit comme un mo-
teur d’engagement, en permettant à 
chacun de voir sa contribution inscrite 
dans une histoire qui dépasse sa seule 
fonction. Lorsque les individus recon-
naissent l’utilité de leur rôle dans le 
récit collectif, l’action prend un autre 
sens. Ils ne se contentent plus d’exécu-
ter des décisions ; ils participent à une 
aventure partagée. L’engagement ne re-
pose alors ni sur la contrainte ni sur la 
conformité, mais sur le désir de contri-
buer à quelque chose qui compte. 

Ce à quoi nous appartenons, nous 
l’aimons. Et ce que nous aimons, nous 
le portons, nous le défendons, nous le 
faisons rayonner. Le changement ne 
réussit pas parce que les individus sont 
convaincus par des arguments ration-
nels. Il réussit lorsqu’ils se reconnais-
sent dans une histoire, se sentent en 
sécurité pour la traverser, reliés aux au-
tres pour l’incarner, et utiles pour la 
faire advenir. 

Le storytelling ne sert pas à faire ac-
cepter le changement. Il sert à faire ap-
partenir. 
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Donald Trump affirme que les Etats-
Unis vont "diriger" le Venezuela 
après en avoir capturé le président 

Nicolas Maduro. Mais sans présence mili-
taire connue sur place, le plan américain qui 
semble se dessiner compte s'appuyer sur le 
gouvernement existant. 

Dans ses multiples commentaires depuis 
l'opération militaire américaine aussi spec-
taculaire que décriée, Donald Trump répète 
l'idée que les Etats-Unis entendent tempo-
rairement "diriger" le pays de 30 millions 
d'habitants à l'économie en ruines. 

Mais Washington semble être peu ou 
pas préparé à une prise de contrôle d'une 
telle envergure: l'ambassade américaine à 
Caracas est fermée, aucune présence mili-
taire américaine n'est connue sur place, et le 
président américain a vaguement évoqué 
que son propre gouvernement serait à la 
manoeuvre. Même l'invasion de l'Irak en 
2003 - qui a valu aux Etats-Unis de George 
W. Bush de sévères critiques - avait été da-
vantage planifiée, avec la mise en place de 
l'Autorité provisoire de la coalition comme 
gouvernement de transition. 

A ce stade, Donald Trump assure que 
Washington travaille avec Delcy Rodriguez, 
l'ex-vice-présidente de Nicolas Maduro in-
vestie lundi présidente par intérim par les 
institutions de son pays, tout en la menaçant 
d'un "pire" sort si elle ne se plie pas aux exi-
gences américaines, centrées autour d'un 
accès américain aux réserves pétrolières vé-
nézuéliennes. "Il ne s'agit pas de diriger - il 
s'agit de contrôler la politique" du Vene-
zuela, a précisé dimanche sur NBC le chef  
de la diplomatie américaine Marco Rubio. 

Le ministre d'origine cubaine considère 

depuis longtemps le pouvoir de Nicolas Ma-
duro comme illégitime et soutient l'opposi-
tion vénézuélienne, qui revendique avoir 
gagné l'élection présidentielle de 2024 - et 
que Washington avait reconnu victorieuse à 
la fin du mandat de Joe Biden. 

Mais, dans les heures qui ont suivi la 
spectaculaire intervention américaine, Do-
nald Trump a disqualifié Maria Corina Ma-
chado, figure de l'opposition récente 
lauréate du prix Nobel de la paix. 

"Elle ne bénéficie ni du soutien ni du 
respect au sein de son pays", a-t-il estimé. 

Pourquoi une telle prise de distance? 
"La seule solution pour que Machado 

s'installe au palais présidentiel et dirige le 

pays serait une présence militaire américaine 
massive, qui serait très sanglante, aurait peu 
de chances d'aboutir, et créerait d'énormes 
problèmes de politique intérieure pour 
Trump", dont un des arguments de cam-
pagne était une position non-intervention-
niste, décrypte Mark Jones, spécialiste du 
Venezuela à l'université texane Rice.  

Delcy Rodriguez, en contact avec les 
Etats-Unis bien en amont de l'offensive 
américaine selon des informations de 
presse, a d'abord prononcé un discours of-
fensif  samedi en qualifiant Nicolas Ma-
duro d'"unique président" d'un Venezuela 
prêt à "se défendre". Son ton a rapidement 
évolué dimanche jusqu'à évoquer "un 

agenda de coopération". 
"D'un côté, elle doit se montrer indignée 

par ce qui s'est passé. En même temps, elle 
doit se montrer ouverte à promouvoir des 
politiques pro-américaines qui vont être très 
difficiles à avaler pour son régime, étant 
donné que ça fait 27 ans qu'il considère les 
Etats-Unis comme son ennemi juré", ex-
plique Ryan Berg, chercheur au Centre pour 
les études stratégiques et internationales à 
Washington. Mais la manoeuvre ne va pas 
être facile, prévient l'ex numéro deux de 
l'ambassade américaine à Caracas, avant 
qu'elle ne ferme en 2019. 

Delcy Rodriguez "profite de l'offre de 
Trump et Rubio et dit +bien sûr, nous al-
lons coopérer+", mais le fait seulement 
"pour gagner du temps et consolider sa po-
sition" en interne, avertit Brian Naranjo au-
près de l'AFP, estimant qu'elle ne sera pas 
"la marionnette" de Washington. 

Car pour contrôler le Venezuela comme 
il l'entend, Washington va aussi devoir ob-
tenir le soutien d'autres figures clés du ré-
gime de Maduro comme Vladimir Padrino 
Lopez, qui contrôle l'armée vénézuélienne, 
souligne Mark Jones. Certaines des exi-
gences américaines, comme sur le trafic de 
drogue, pourraient être faciles à satisfaire 
pour Delcy Rodriguez. D'autres, comme 
rompre avec Cuba, pourraient être beau-
coup plus délicates à accepter pour un gou-
vernement enraciné dans l'héritage de 
l'ex-président de gauche Hugo Chavez. 

"Ce groupe va résister de toutes ses 
forces parce que l'idée que le Venezuela de-
vienne un Etat vassal des Etats-Unis est le 
contraire de la révolution bolivarienne", ré-
sume le spécialiste du pays sud-américain. 

Les huit millions de Vénézué-
liens ayant fui à l'étranger ces 
dix dernières années le ma-

rasme économique et la répression 
sous Nicolas Maduro n'ont pas l'in-
tention de se précipiter pour rentrer 
dans leur pays, où les chavistes res-
tent aux commandes. 

La joie de voir le président 
déchu, menotté, comparaître lundi 
devant un tribunal de New York était 
tempérée par l'attentisme ambiant. 
"Il n'y a pas eu de changement de ré-
gime au Venezuela, il n'y a pas de 
transition", a déclaré Ligia Bolivar, 
sociologue vénézuélienne et défen-
seure des droits humains vivant en 
Colombie depuis 2019. "Dans ces 
circonstances, personne ne va se pré-
cipiter pour rentrer chez soi", a-t-elle 
confié à l'AFP. Les Vénézuéliens de 
la diaspora adoptent une position de 
"wait and see" devant les incertitude 
sur la direction que va prendre le 
pays latino-américain de 30 millions 
d'habitants. 

Les Etats-Unis ont annoncé 
"une nouvelle ère pour le Vene-
zuela", dont ils se disent désormais 
"aux commandes", après la capture 
et l'enlèvement spectaculaires samedi 
de Nicolas Maduro et son épouse 
Cilia Flores par les forces spéciales 
américaines à Caracas, lors d'un raid 
nocturne. L'annonce de la chute de 
M. Maduro, au pouvoir depuis 2013, 
a d'abord déclenché des scènes de 
joie au sein de la diaspora. 

Plusieurs personnes avaient la 
gorge serrée en évoquant les 
épreuves qu'elles ont fuies et la fa-
mille qu'elles ont laissée derrière elles, 
au fil du règne de plus en plus auto-
ritaire de M. Maduro. Mais si beau-
coup disent rêver de rentrer dans leur 
pays, ils indiquent clairement qu'ils 
n'ont pas l'intention de faire leurs va-
lises dans l'immédiat. La plupart in-
voquent l'économie exsangue du 
Venezuela pour justifier leur choix de 
continuer de travailler à l'étranger et 
d'envoyer des devises à domicile. 

Certains expriment également leur 
crainte de l'appareil sécuritaire véné-
zuélien, pointant du doigt les para-
militaires qui ont arpenté les rues de 
Caracas samedi pour réprimer toute 
manifestation de joie après la desti-
tution de Maduro. Devant le consu-
lat du Venezuela à Bogota, où il 
attendait de renouveler son passe-
port lundi, Alejandro Solorzano, 35 
ans, abonde. 

"Tout reste pareil", dit-il, en ré-
férence à la décision du président 
américain Donald Trump de travail-
ler avec l'administration de Nicolas 
Maduro plutôt qu'avec l'opposition 
démocratique. La vice-présidente et 
fidèle de M. Maduro, Delcy Rodri-
guez, a été investie lundi présidente 
par intérim, prenant la tête d'une ad-
ministration qui compte toujours le 
ministre de l'Intérieur, tenant de la 
ligne dure, Diosdado Cabello et le 
puissant ministre de la Défense Vla-
dimir Padrino Lopez. 

Diosdado Cabello, en particulier, 

est une figure qui inspire la crainte à 
de nombreux Vénézuéliens, après 
avoir dirigé la répression des mani-
festations post-électorales de 2024 au 
cours desquelles quelque 2.400 per-
sonnes ont été arrêtées. De nom-
breux Vénézuéliens ont été 
particulièrement choqués par la dé-
cision de M. Trump d'écarter de la 
transition la cheffe de l'opposition 
Maria Corina Machado, lauréate du 
prix Nobel de la paix en 2025. 

Ce sont les Etats-Unis qui 
avaient permis l'ex-filtration rocam-
bolesque de la dissidente, qui vivait 
dans la clandestinité dans son pays, 
pour qu'elle se rende à Oslo, à la mi-
décembre, pour la remise de son 
prix. L'Union européenne a exigé 
lundi que toute transition inclue 
Mme Machado et son candidat de 
remplacement lors des élections de 
2024 que Maduro est accusé d'avoir 
volées, Edmundo Gonzalez Urrutia. 
Andrea, conseillère en immigration 
de 47 ans vivant à Buenos Aires, es-

time toutefois que l'heure de Ma-
chado n'est pas encore venue. 

"Tant que Trump ne verra pas 
que la situation est sous contrôle, tant 
qu'il n'aura pas tous ces criminels à sa 
merci, il ne pourra pas mettre Maria 
Corina (Machado) aux commandes. 
Parce que ce serait la jeter aux loups", 
avance-t-elle. Tamara Suju, experte 
vénézuélienne des droits humains 
basée en Espagne, a estimé que 
maintenir à court terme aux com-
mandes les mêmes figures compro-
mises était un mal nécessaire. 

 "C'est avec eux que l'administra-
tion Trump négocie la transition, 
parce qu'il n'existe pas d'autre moyen 
de le faire", a-t-elle déclaré à la radio 
espagnole esRadio, prédisant qu'ils 
seraient finalement contraints par 
Washington de se sacrifier. 

Edwin Reyes, un vitrier de 46 ans 
vivant en Colombie depuis huit ans, 
affirme qu'il n'envisagera un retour 
qu'une fois le Venezuela "complète-
ment libre". 

“Personne ne va se précipiter pour rentrer” 

Les exilés du Venezuela attentistes

Le plan américain pour “diriger” le Venezuela? 

Le gouvernement déjà en place, et des menaces
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"2026 va être dur" : les Cubains, déjà 
touchés par une grave crise économique, an-
ticipent des jours encore plus difficiles après 
la chute du président Nicolas Maduro au 
Venezuela, proche allié de La Havane et 
jusque-là son principal fournisseur de pé-
trole. "Comme le Venezuela est le principal 
fournisseur (...) de pétrole" à Cuba, la situa-
tion économique va "devenir un peu com-
pliquée", reconnaît auprès de l'AFP Axel 
Alfonso. 

Ce chauffeur de 53 ans a vécu toute sa 
vie, comme 80% des Cubains, sous la pres-
sion de l'embargo économique américain, 
en vigueur depuis 1962. "Je ne veux pas être 
pessimiste, je suis réaliste : 2026 va être dur, 
très dur", confie-t-il. 

Madelin Terris, 55 ans, qui travaille 
comme réceptionniste dans un ministère, re-
connaît aussi que la situation économique 
de l'île, déjà complexe, risque "d'empirer". 

Dimanche, Donald Trump a affirmé 
que le pays communiste, qui a survécu à la 
pression d'une douzaine de gouvernements 
américains, était "prêt à tomber" après la 
capture de Nicolas Maduro. 

Il a minimisé la nécessité d'une interven-
tion militaire américaine, estimant qu'il serait 
difficile pour le pays de se maintenir à flot 
sans le pétrole vénézuélien. 

"Tout s'écroule", a déclaré le dirigeant 
qui, pendant son premier mandat (2017-
2021), a renforcé, comme aucun autre pré-
sident des Etats-Unis avant lui, les sanctions 
économiques contre l'île, après le bref  dégel 
diplomatique engagé par Barack Obama. 

En 1991, Cuba, située à quelque 150 ki-
lomètres des côtes de Floride, considérable-
ment affaiblie par la chute du bloc 

soviétique, avait réussi à surmonter une 
grave crise économique en s'ouvrant au tou-
risme et à l'investissement étranger. 

Et à partir de 2000, le pays a pu compter 
sur un accord de coopération signé avec le 
Venezuela du président Hugo Chavez 
(1999-2013), prévoyant un approvisionne-
ment en pétrole contre l'envoi de médecins 
et de professeurs. Caracas a encore livré au 
cours du dernier trimestre de 2025, entre 
30.000 et 35.000 barils par jour, soit l'équi-
valent de 50% du déficit pétrolier de l'île, a 
précisé à l'AFP Jorge Piñón, chercheur à 
l'Université du Texas. 

Mais sous l'effet conjugué du durcisse-
ment des sanctions américaines, de la faible 

productivité de son économie planifiée, de 
la chute du tourisme et de l'échec d'une ré-
forme monétaire, l'île de 9,6 millions d'ha-
bitants a replongé dans une nouvelle crise 
particulièrement aiguë. 

En cinq ans, le PIB cubain a chuté de 
11% et le gouvernement manque cruelle-
ment de devises pour assurer les services de 
base, notamment le fonctionnement de son 
réseau électrique vétuste, le maintien de son 
système de santé et la fourniture de denrées 
subventionnées. 

Ces difficultés économiques ont été un 
détonateur des manifestations antigouver-
nementales sans précédent du 11 juillet 2021 
où des milliers de Cubains étaient descendus 

dans la rue en criant "On a faim", "A bas la 
dictature". 

Depuis, les coupures électriques et les 
pénuries nourrissent le mécontentement et 
ont entraîné des manifestations sporadiques 
dans le pays. 

Dès lors une possible interruption de 
l'approvisionnement en pétrole vénézuélien 
suscite des inquiétudes, alors que les déles-
tages ont pu atteindre 40 heures dans cer-
taines provinces. 

"Nous vivons une période d'incerti-
tude", reconnaît Daira Pérez, une avocate de 
30 ans, qui tente de se rassurer en soulignant 
que, pour l'heure, "il n'y a pas eu de change-
ment significatif  dans la politique du Vene-
zuela" envers Cuba. 

Pour Jorge Piñón, "il n'est pas clair si les 
livraisons de pétrole vénézuélien à destina-
tion de Cuba vont se poursuivre". Mais 
"Cuba n'a ni les ressources pour acheter ce 
volume sur les marchés internationaux, ni 
un allié politique qui puisse le tirer de cette 
situation". 

Malgré leurs craintes, les Cubains, habi-
tués depuis plus de six décennies aux me-
naces et aux moments de forte tension avec 
leur puissant voisin, vaquaient lundi à leurs 
occupations. "Voilà 60 ans que nous nous 
battons, il faut continuer", assure le chauf-
feur Axel Alfonso. 

Roberto Brown, 80 ans, a vécu le blocus 
naval imposé par Washington lors de la crise 
dite des missiles de 1962, qui a plongé le 
monde au bord d'une guerre nucléaire. 

Donald Trump "sait" dans quel pays "il 
va mettre les pieds", assure-t-il. "Un missile 
(...) peut arriver ici, mais peut aussi arriver 
là-bas", lance-t-il. 

Les Cubains redoutent des temps encore 
plus difficiles après la chute de Maduro

Les pays européens alliés de 
l'Ukraine et des émissaires 
américains se retrouvent 

mardi à Paris pour un sommet visant 
à afficher leur "convergence" sur les 
garanties de sécurité à fournir à Kiev 
et préciser les contours d'une "force 
multinationale" en cas d'accord de 
cessez-le-feu avec Moscou. 

L'entourage du président français 
Emmanuel Macron présente cette 
nouvelle réunion de la "Coalition des 
volontaires" comme l'aboutissement 
des efforts engagés il y a environ un 
an, après l'arrivée de Donald Trump 
à la Maison Blanche, pour éviter que 
les Etats-Unis ne "lâchent l'Ukraine". 
"Nous avons réussi cet exercice de 
reconvergence entre l'Ukraine, l'Eu-
rope et l'Amérique", a dit lundi à la 
presse un de ses conseillers. 

Les Européens ont ostensible-
ment choisi de ne pas condamner 
fermement le coup de force du pré-
sident américain au Venezuela, sou-
cieux de le ménager au moment où 
les tractations politiques se sont à 

nouveau intensifiés depuis novem-
bre, sous l'impulsion de Washington, 
en vue d'un accord avec la Russie 
pour mettre fin à près de quatre ans 
de guerre. 

 Emmanuel Macron, qui s'est en-
tretenu avec le Premier ministre ca-
nadien Mark Carney au petit déjeuner 
dans un palais présidentiel de l'Elysée 
enneigé, déjeunera ensuite avec son 
homologue ukrainien Volodymyr 
Zelensky et l'émissaire américain 
Steve Witkoff  et Jared Kushner, le 
gendre de Donald Trump. 

Dans la foulée, le sommet réunira 
35 pays, dont 27 représentés par des 
chefs d'Etat ou de gouvernement, 
ainsi que les dirigeants de l'Otan et de 
l'Union européenne. Une conférence 
de presse des présidents Macron et 
Zelensky, du Premier ministre britan-
nique Keir Starmer et du chancelier 
allemand Friedrich Merz est prévue 
en fin de journée. 

Les Etats-Unis ne sont pas mem-
bres de cette coalition créée en mars 
par la France et le Royaume-Uni pour 

apporter des "garanties de sécurité" à 
l'Ukraine dans le cadre d'un éventuel 
cessez-le-feu. Mais leur soutien à 
Kiev reste crucial, y compris pour 
convaincre les autres alliés de s'enga-
ger. C'est sur ce point que porte la 
"convergence" vantée par Paris. 

A Berlin mi-décembre, plusieurs 
pays européens avaient formalisé leur 
proposition d'une "force multinatio-
nale pour l'Ukraine" soutenue par 
Washington, qui avait dit de son côté 
offrir des garanties de sécurité "très 
fortes". Mardi, les dirigeants pren-
dront "des engagements concrets", a 
promis Emmanuel Macron. 

Ils doivent définir leur vision 
commune des "modalités d'un ces-
sez-le-feu" entre l'Ukraine et la Rus-
sie, sur la manière dont il pourra être 
"vérifié" par drone ou satellite plutôt 
que par un déploiement militaire ter-
restre, mais aussi sur leur riposte en 
cas de violation, a expliqué la prési-
dence française. 

Autre point à l'ordre du jour, 
selon la même source: les "modalités 

opérationnelles" du "déploiement 
d'une force multinationale" pour 
"réassurer l'Ukraine dans les airs, sur 
la mer et à terre" face au risque d'une 
nouvelle attaque russe après un éven-
tuel accord de paix. 

Si les dirigeants pourraient acter 
les contributions des différents pays 
de la coalition à cette mission mili-
taire, ils n'en dévoileront que "ce que 
le secret militaire permet de dire", a 
prévenu le conseiller d'Emmanuel 
Macron. Il ne faut donc pas s'atten-
dre à connaître les effectifs de cette 
force ou les contributions des Etats 
prêts à y participer, comme la France 
et le Royaume-Uni. 

Côté français, le chef  de l'Etat 
pourrait en dire davantage jeudi 
lorsqu'il recevra la classe politique 
pour faire le point. 

La convergence semble moins 
complète s'agissant des négociations 
de paix menées par les Etats-Unis pa-
rallèlement, avec l'Ukraine et la Rus-
sie. Une rencontre entre Volodymyr 
Zelensky et Donald Trump fin dé-

cembre et des appels entre le prési-
dent américain et son homologue 
russe Vladimir Poutine n'ont pas per-
mis d'avancer sur le principal noeud, 
les concessions territoriales exigées 
par Moscou. 

Depuis, les tractations se sont 
poursuivies au niveau des négocia-
teurs. Et le sujet sera à nouveau évo-
qué à Paris. Le Kremlin a fait 
connaître son intention de "durcir" sa 
position après avoir accusé l'Ukraine 
d'avoir voulu viser avec des drones 
une résidence de Vladimir Poutine, ce 
que Kiev dément. 

Le chef  de l'Etat russe a répété 
ces dernières semaines que la Russie 
atteindrait ses objectifs en Ukraine 
par la voie des négociations ou par 
celle des armes. 

Des frappes russes ont touché 
lundi une clinique à Kiev, tuant 
deux personnes. Sur le terrain, 
Moscou a poursuivi sa progres-
sion, revendiquant la prise de la lo-
calité de Grabovské, dans le 
nord-est de l'Ukraine. 

Européens et Américains à Paris pour afficher leur 
“convergence” sur les garanties de sécurité en Ukraine
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L’activité industrielle a en-
registré un recul au 

cours du mois de novembre 
2025, a annoncé Bank Al-Ma-
ghrib (BAM), relevant une 
baisse du Taux d’Utilisation 
des Capacités (TUC) à 79%, 
contre 80% le mois précé-
dent. 

Selon les résultats de son 
enquête de conjoncture au 
titre du mois de novembre, la 
production aurait baissé dans 
l’ensemble des branches à 
l’exception de l’« agroalimen-
taire » où elle aurait pro-
gressé ; tandis que les ventes 
se seraient accrues dans 
l’«agroalimentaire» et la «chi-
mie et parachimie» et repliées 
dans la «mécanique et métal-
lurgie» et le «textile et cuir». 

L’enquête fait, par ail-
leurs, ressortir une hausse 
des commandes recouvrant 
une progression dans la «chi-
mie et parachimie» et la «mé-
canique et métallurgie» et un 
repli dans l’«agroalimen-
taire» et le «textile et cuir».  

D’après la Banque cen-
trale, les carnets de com-
mandes se seraient situés 
globalement à un niveau nor-
mal, avec des niveaux qui se-
raient restés inférieurs à la 
normale dans toutes les 
branches hormis la «méca-
nique et métallurgie» où ils 
se seraient établis à un ni-
veau supérieur à la normale. 

Pour les trois prochains 
mois, les industriels antici-
pent une hausse de la pro-
duction, portée par la 

«chimie et parachimie», ainsi 
qu’une progression des 
ventes dans toutes les 
branches, hormis le «textile et 
cuir» où ils prévoient une 
stagnation. 

Dans le détail, la produc-
tion de la branche «agro-ali-
mentaire» aurait progressé et 
le TUC se serait situé à 72%, 
tandis que les ventes auraient 
augmenté, reflétant une stag-
nation sur le marché local et 
une hausse des expéditions à 
l’étranger. 

L’institution publique fait, 
en revanche, état du recul des 
commandes avec un carnet 
qui se serait situé à un niveau 
inférieur à la normale. 

Si les chefs d’entreprise 
s’attendent à une stagnation 
de la production et une 
hausse des ventes pour les 
trois prochains mois, un tiers 
des entreprises déclare néan-
moins des incertitudes sur 

l’évolution future de la pro-
duction et des ventes. 

En ce qui concerne la pro-
duction de la branche «textile 
et cuir», l’enquête  fait état 
d’un repli dans l’ensemble 
des sous-branches à l’excep-
tion de l’«industrie textile» 
ou elle aurait augmenté. 
Dans ces conditions, BAM es-
time que le TUC se serait éta-
bli à 81%.Les ventes auraient, 
de leur côté, enregistré une 
baisse, recouvrant un recul 
dans l’«industrie de l’habille-
ment et des fourrures» et une 
hausse dans l’«industrie tex-
tile» et dans l’«industrie du 
cuir et de la chaussure», sou-
ligne BAM précisant que, par 
destination, elles se seraient 
repliées aussi bien sur le mar-
ché local qu’étranger. 

De l‘avis des industriels, 
les commandes auraient re-
culé, conséquence d’une 
baisse observée dans l’«in-
dustrie de l’habillement et 
des fourrures», une stagna-
tion dans l’«industrie textile» 
et une hausse dans l’«indus-
trie du cuir et de la chaus-
sure», rapporte l’institution  
ajoutant que les carnets de 
commandes se seraient situés 
à un niveau inférieur à la nor-
male dans toutes les sous-
branches. 

Ainsi, pour les trois mois 
à venir, les industriels antici-
pent une stagnation de la 
production et des ventes. 
Néanmoins, plus d’une en-
treprise sur cinq déclarent 
des incertitudes sur leur évo-

lution future. 
L’enquête de conjoncture 

de BAM fait également res-
sortir un recul de la produc-
tion dans la branche «chimie 
et parachimie», alors que le 
TUC se serait établi à 80%. 

«En revanche, les ventes 
auraient progressé, avec une 
stagnation sur le marché 
local et une hausse sur le 
marché étranger», et  les 
commandes auraient aug-
menté avec un carnet qui se 
serait situé à un niveau infé-
rieur à la normale. 

A souligner que pour les 
trois prochains mois, les en-
treprises sondées s’attendent 
à une augmentation de la 
production et des ventes. 

S’agissant  de la produc-
tion dans la branche «méca-
nique et métallurgie», elle se 
serait repliée et le TUC se se-
rait établi à 87%; tandis que 
les ventes auraient baissé, 
avec un recul des expéditions 
à l’étranger et une hausse des 
ventes locales. 

L’enquête fait en revanche 
état d’une hausse des com-
mandes, avec un carnet qui 
se serait situé à un niveau su-
périeur à la normale.  

«Pour les trois prochains 
mois, les industriels antici-
pent une stagnation de la 
production et une hausse des 
ventes. Toutefois, plus d’une 
entreprise sur quatre indi-
quent des incertitudes quant 
à l’évolution future de la pro-
duction. 

Alain Bouithy 

Recul de l’activité industrielle en novembre 
malgré des perspectives plus favorables 

Tanger  
Baisse de 0,4% de l'IPC 
en novembre dernier  

 
L’indice des prix à la consomma-

tion (IPC) des ménages de la ville de 
Tanger a décru de 0,4% en novembre 
dernier par rapport au mois précé-
dent et augmenté de 0,6% en glisse-
ment annuel.  

L’indice des prix des produits ali-
mentaires a décru de 1,4% en novem-
bre dernier par rapport à octobre, 
résultat de la baisse des prix des 
"Fruits" de 9,9%, des "Viandes" de 
3,2%, des "Huiles et graisses" de 1,6% 
et du "Café, thé et cacao" de 0,2%, in-
dique une note d'information de la di-
rection régionale du 
Haut-commissariat au plan (HCP) de 
Tanger-Tétouan-Al Hoceima. 

La variation mensuelle de l'indice 
des produits non alimentaires a accru 
de 0,3%, en raison de la hausse des 
prix des divisions des "Biens et ser-
vices divers" de 2,5% et des "Articles 
d'habillement et chaussures", du "Lo-
gement, eau, gaz, électricité et autres 
combustibles" et des "Meubles, arti-
cles de ménage et entretien courant 
du foyer" de 0,1%, rapporte la MAP.  

Aussi, la baisse du "Transport" de 
0,1% et la stagnation des indices des 
autres divisions n’ont pas impacté 
l'évolution générale, précise la même 
source. 

Sur un an, l’indice des prix des 
produits alimentaires a accru de 0,2% 
en novembre dernier, sous l'effet de 
l’augmentation des prix du "Poisson 
et fruits de mer" de 11,9%, des "Fruits" 
de 9,1%, des "Légumes" de 6,5%, du 
"Café, thé et cacao" de 5,2%, du 
"Tabac" de 3,6% et du "Sucre, confi-
ture, miel, chocolat et confiserie" de 
0,8%.  

Par ailleurs, la diminution des 
prix des "Huiles et graisses" de 13,9%, 
des "Viandes" de 4,6%, des "Eaux mi-
nérales, boissons rafraîchissantes et 
jus de fruits et de légumes" de 1,3%, 
du "Lait, fromage et œufs" de 0,5% et 
des "Produits alimentaires non classés 
ailleurs" de 0,1% et la stagnation des 
prix du "Pain et céréales" n’ont pas af-
fecté l’évolution générale. 

De même, la variation annuelle de 
l'indice des produits non alimentaires 
a augmenté de 0,8%, alors que la va-
riation des prix des divisions qui 
constituent les produits non alimen-
taires a fluctué entre une diminution 
de 2,3% pour la division de "Commu-
nications" et une augmentation de 
4,5% pour la division des "Biens et 
services divers". 

L’IPC est l'instrument de mesure 
de l'inflation. Il contribue au suivi et à 
l'analyse de la situation économique, 
et constitue un élément essentiel pour 
la mise en place de la politique finan-
cière et l'indexation des contrats entre 
les différents partenaires socio-écono-
miques.  

“

Baisse de la  
production dans 
l’ensemble des 
branches,  
à l’exception de 
l’«agroalimentaire» 
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Un colloque international 
sur l’économie du tou-

risme et le management des en-
treprises touristiques se 
tiendra, les 15 et 16 mai pro-
chain à Fès, avec la participa-
tion d’un parterre 
d’académiciens et de profes-
sionnels marocains et étran-
gers. 

L’évènement, qui en est à sa 
10ème édition, est initié par le 
Laboratoire de recherches et 
d'études en management, en-
trepreneuriat et finance et 
l’Ecole nationale de commerce 
et de gestion (ENCG) de Fès, en 
partenariat avec l'Université de 
Sorbonne Paris-Nord et l'Asso-
ciation internationale de mana-
gement du tourisme durable.  

Il vise à créer un espace 
d'échange entre chercheurs et 
praticiens pour partager 
connaissances, expériences et 

idées novatrices, afin de mieux 
comprendre et façonner l'ave-
nir de cette industrie straté-
gique, face aux défis et 
opportunités actuels, rapporte 
la MAP. Les participants échan-
geront autour des défis majeurs 
du tourisme mondial, qui in-
cluent, entre autres, la durabi-
lité environnementale, le 
surtourisme, les enjeux socio-
économiques et les facteurs 
géopolitiques, et interrogeront 
la capacité du secteur à innover 
vers un tourisme plus respon-
sable, numérique et inclusif, en 
gérant mieux les infrastruc-
tures et les flux de visiteurs. 

Un focus sera particulière-
ment porté sur le présent et 
l’avenir du secteur touristique 
dans les pays du Sud. Quels en-
seignements peuvent être tirés 
des expériences de ces pays en 
matière de développement du 

tourisme et par le tourisme? 
Quels sont les apports de l'in-
vestissement étranger dans le 
tourisme des pays du Sud? 
Comment les destinations du 

Sud peuvent-elles court-circui-
ter l'emprise des tour-opéra-
teurs et réaliser des économies 
sur les fuites de devises? Com-
ment lutter contre le déséquili-

bre touristique régional 
constaté dans les pays du Sud? 
Les événements sportifs peu-
vent-ils constituer des éléments 
forts pour améliorer l'attracti-
vité touristique des destina-
tions du Sud? sont 
quelques-unes des questions 
qui seront soumises au débat. 

En tout, les travaux de cette 
manifestation, qui verra la pré-
sentation de recherches pluri-
disciplinaires appliquées et 
d'études comparatives, s’arti-
culeront autour d’une trentaine 
d’axes. Par ailleurs, cette édi-
tion s’ouvrira sur les jeunes 
doctorants, en les accompa-
gnant durant les phases de for-
mulation, de communication et 
de publication de leurs projets 
de recherche, et en les encoura-
geant à soumettre leurs résul-
tats de recherche à l'épreuve de 
la validité externe.  

Fès accueillera en mai un colloque  
international sur l’économie du tourisme
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Plus qu’une simple infrastructure 
portuaire, le port de Tanger Med 

s’impose comme une véritable 
fierté nationale pour le Maroc et 
l’un des complexes logistiques les 
plus performants à l’échelle mon-
diale, souligne le quotidien sénéga-
lais "Le Soleil". 

"Tanger Med ne se limite pas à un 
port à conteneurs. Il s’agit d’une 

plateforme logistique intégrée, 
connectée à un réseau de transport 
multimodal associant voies ferro-
viaires, autoroutes et routes ex-
press, assurant une circulation 
fluide des marchandises et des per-
sonnes vers l’ensemble des régions 
économiques du Royaume", écrit le 
média dans un article intitulé "Port 
de Tanger Med : Le pari gagnant du 
Maroc". 

Entre les deux terminaux à conte-
neurs se trouve également un port 
dédié aux passagers et aux rouliers, 

d’où transitent quotidiennement des 
centaines de camions à destination de 
l’Europe, notamment l’Espagne et la 
France. 

Carrefour stratégique du com-
merce maritime mondial, Tanger Med 
permet de relier le nord et le sud de 
l’Amérique en dix jours, Rotterdam 
en trois jours, la Chine en vingt jours, 
ainsi qu’une quarantaine de ports 
africains répartis dans 24 pays, dont 
Dakar en seulement 36 heures, in-
dique Le Soleil, citant des responsa-
bles du site, rapporte la MAP. 

Pour concrétiser ce projet d’enver-
gure, le Maroc a opté pour le partena-
riat public-privé (PPP), un choix 
déterminant dans le développement 
du complexe. Certains partenaires 
ont assuré le financement et la 
construction d’infrastructures spéci-
fiques en contrepartie de concessions 
d’exploitation sur des durées défi-
nies. Cette collaboration avec les 

grands opérateurs mondiaux a per-
mis au Royaume d’acquérir une ex-
pertise reconnue dans la gestion 
portuaire, d'après le support sénéga-
lais. 

La performance opérationnelle 
demeure une exigence permanente. 
Le terminal 2, long de 2.800 mètres, 
traite jusqu’à 7 millions de conte-
neurs par an, tandis que le terminal 1, 
d’un linéaire de 1.600 mètres, dispose 
d’une capacité annuelle de 3 millions 
de conteneurs. Le complexe com-
prend également un terminal d’hy-
drocarbures d’une capacité de 5 
millions de mètres cubes, un terminal 
vraquier et un terminal voiturier ac-
cueillant notamment des unités de 
production de constructeurs automo-
biles français, rapporte Le Soleil. 

Conçu comme un écosystème glo-
bal, Tanger Med s’appuie aussi sur 
une vaste zone franche adossée au 
port, qui a attiré plus de 500 entre-

prises et permis la création de plus de 
100.000 emplois. Dans cette logique 
de développement inclusif, la Fonda-
tion du port de Tanger Med finance 
des projets dans les domaines de 
l’éducation, de la santé, de la forma-
tion professionnelle et de l’action hu-
manitaire. 

La transition avec les anciens oc-
cupants du site s’est déroulée sans 
heurt, précise le quotidien sénégalais. 
Les pêcheurs ont été relogés dans un 
port aménagé à proximité, tandis que 
l’ancien port de Tanger-ville a été re-
converti en port de plaisance. 

Dominant l’ensemble du com-
plexe industrialo-portuaire et faisant 
face au détroit de Gibraltar, la devise 
du Royaume, "Dieu, la Patrie, le Roi", 
s’affiche en lettres monumentales sur 
les hauteurs, symbole de la continuité 
et de la solidité du modèle marocain, 
conclut Le Soleil. 

Selon le quotidien « Le Soleil » 

Port de Tanger Med, le pari gagnant du Maroc 

Le Maroc a enregistré 19,8 millions d'arrivées 
touristiques en 2025, soit une progression de 14% 
par rapport à 2024, selon le ministère du Tourisme, 
de l’Artisanat et de l’Economie sociale et solidaire. 

Ainsi, pour la première fois, le Royaume se rap-
proche du seuil de 20 millions de touristes, confir-
mant une trajectoire solide et marquant un nouveau 
cap dans l’évolution du secteur, souligne le minis-
tère dans un communiqué. 

Parallèlement, cette dynamique s’est accompa-

gnée de recettes touristiques record, ayant atteint 
124 milliards de dirhams à fin novembre 2025, soit 
une hausse de 19% par rapport à 2024, confirmant 
le rôle du tourisme comme moteur de croissance 
économique au niveau territorial, souligne la même 
source. "L’accueil de près de 20 millions de touristes 
en 2025 reflète la transformation profonde du tou-
risme marocain, portée par la vision éclairée de Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI. Un tourisme plus 
performant, plus durable et qui crée de la valeur au 

niveau des territoires", a indiqué la ministre du Tou-
risme, de l’Artisanat et de l’Economie sociale et so-
lidaire, Fatim-Zahra Ammor, citée dans le 
communiqué. 

En effet, cette année record marque un jalon stra-
tégique, ouvrant un nouveau chapitre en parfaite 
cohérence avec la vision du Royaume d’accueillir 26 
millions de touristes et de positionner le Maroc 
comme une destination de référence à l’horizon 
2030, conclut le communiqué.  

Maroc: Un seuil historique de près de 20 millions de touristes en 2025
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Sur les pelouses africaines, le 
football ne se limite pas aux 
tactiques, aux buts, aux vic-

toires ou aux sacres. Il se danse, se 
chante et se célèbre. Depuis des dé-
cennies, certaines sélections afri-
caines ont transformé leurs rentrées 
aux stades et les célébrations 
d’avant ou d’après match en vérita-
bles performances culturelles incar-
nées par des danses, devenues 
mythiques et symboles de l’identité, 
de la fierté et de l’âme des nations 
du continent. 

 
Le Makossa, pionnier  
Impossible d’évoquer les danses 

africaines sans revenir au Came-
roun. Dans les années 1990, les 
Lions Indomptables popularisent le 
Makossa, danse rythmée devenue 
symbole de victoire. Roger Milla, fi-
gure emblématique de la sélection 
camerounaise et vedette des fans 
africains, marque les esprits à l’âge 
de 38 ans lors de la Coupe du 
monde 1990 en Italie avec ses pas 
près du poteau de corner après 
chaque but, inscrivant à jamais la 
danse camerounaise dans l’histoire 
du football mondial. 

 
Le Zangalewa, entre  
folklore et cohésion 
Toujours au Cameroun, le Zan-

galewa s’impose comme une danse 
collective, souvent exécutée lors des 
succès par la sélection locale en 

Coupe d’Afrique des nations. 
Plus qu’une célébration, elle 

symbolise la cohésion du groupe et 
la joie partagée entre joueurs et sup-
porters, transformant chaque vic-
toire et chaque but en fête 
populaire. 

L’Afrique de l’Ouest et l’énergie 
des danses tribales  

 
Au Nigeria, au Ghana ou encore 

en Côte d’Ivoire, les célébrations s’ins-
pirent largement des danses tradition-
nelles. Pas cadencés, mouvements 

d’épaules et frappes de pieds accom-
pagnent les buts importants de 
chaque sélection. 

Ces danses rappellent les cérémo-
nies ancestrales, renforçant le lien 
entre football moderne et héritage cul-
turel d’un continent qui regarde l’ave-
nir sans oublier son passé. 

 
L’Afrique australe et la puissance 

du collectif  
En Afrique australe, notamment 

en Zambie, auZimbabwe ou en 
Afrique du Sud, les danses d’équipe 
sont souvent exécutées en cercle. Elles 
mettent en avant la solidarité et l’es-
prit communautaire, valeurs fonda-
mentales des sociétés locales. 

Chaque joueur devient un met-
teur en scène et acteur d’un rituel par-
tagé rendant hommage au groupe 
au-delà des individualités. 

 
Afrique du Nord : Des célébra-

tions plus sobres, mais hautement 
symboliques  

Dans les pays de l’Afrique du 
Nord, les célébrations ne passent pas 
toujours par des chorégraphies spec-
taculaires ou des danses distinguées. 

Elles se veulent souvent mesurées, 
empreintes de retenue, mais chargées 
de symboles. Des gestes simples, des 
pas esquissés ou des mouvements 
collectifs traduisent une joie maîtrisée, 
reflet d’une culture où l’émotion s’ex-
prime avec dignité tout en respectant 
l’adversaire. 
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Ces danses qui racontent  
l’âme du football africain

ha

Un hommage a été rendu, 
lundi, au critique marocain 

Mehdi Laârej, à l’ouverture de 
la 22ème édition du Festival de 
Sharjah de la poésie arabe, qui 
se poursuit jusqu’au 11 janvier, 

avec la participation de plus de 
80 poètes et critiques issus de 
pays arabes et africains. 

Cette initiative intervient 
après la distinction de Mehdi 
Laârej en décrochant la 

deuxième place du Prix de 
Sharjah de la critique de la poé-
sie arabe, dans sa cinquième 
édition, pour son étude intitu-
lée "Le système de l’expérience 
poétique dans le poème arabe 
contemporain entre l’argument 
du renouveau et la scission du 
modèle". 

Le premier Prix a été rem-
porté par Mahrez Ben Mohsen 
Rachedi (Tunisie), tandis que la 
troisième place est revenue à Al 
Hassan Mohammed Mahmoud 
(Mauritanie). 

Dans une déclaration à la 
MAP à cette occasion, le cri-
tique marocain s’est dit heureux 
de cet hommage qui constitue 
pour lui une "source de fierté", 
soulignant que cette distinction 
reflète la place et le niveau at-
teint par la création littéraire 
marocaine. 

Notant que cette 22ème édi-
tion est axée sur les systèmes 

artistiques et culturels dans le 
poème arabe contemporain, M. 
Laârej a souligné le niveau 
élevé de la compétition entre les 
critiques à l’échelle arabe pour 
remporter ce prix, qui demeure 
l’une des principales initiatives 
de reconnaissance et de valori-
sation de la création arabe dans 
le domaine de la poésie. 

De son côté, le directeur de 
la Maison de la poésie de Mar-
rakech, Abdelhaq Mifran, a af-
firmé que cette distinction 
consacre la forte présence ma-
rocaine lors de toutes les édi-
tions de ce rendez-vous, le plus 
important du genre réunissant 
poètes et critiques arabes, ajou-
tant que cet hommage confirme 
également l’importance du dis-
cours critique marocain et la vi-
talité créative du Royaume, à 
travers le monde arabe. 

Pour sa part, le directeur de 
la Maison de la poésie de Té-

touan, Mokhliss Essaghir, a re-
levé que Mehdi Laârej s'est dis-
tingué pour son travail littéraire 
dédié à suivre les manifesta-
tions du renouveau du poème 
arabe, estimant qu’"il ne s’agit 
pas simplement d’une analyse 
de textes ni d’exercices critiques 
appliqués à des poèmes, mais 
bel et bien d’un accompagne-
ment critique du processus de 
renouvellement et de l’évolu-
tion du poème arabe". 

Organisé par la Direction 
des Affaires culturelles du Dé-
partement de la Culture de 
Sharjah, le Prix de Sharjah de la 
critique de la poésie arabe vise 
à promouvoir ce genre littéraire 
et à inciter les critiques et cher-
cheurs spécialisés à se pencher 
sur l'étude de l’expérience poé-
tique, au service de la scène 
créative arabe.

Hommage au critique marocain Mehdi Laârej 
au Festival de la poésie arabe à Sharjah
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La ville de Nador abritera, du 11 au 14 
janvier, la troisième édition du festival 

Ania de la culture amazighe, organisée par 
l’Association Maroc des cultures et des arts 
(AMCA). 

Un communiqué de l'association in-
dique que cette manifestation culturelle, 
qui se tiendra au complexe culturel de 
Nador en célébration de l'anniversaire de 
la présentation du Manifeste de l'Indépen-
dance et du Nouvel An amazigh, s'inscrit 
dans le cadre de la mise en œuvre des 
Hautes Orientations Royales visant à pro-
mouvoir la langue et la culture amazighes 
en tant que composante essentielle de 
l'identité marocaine. 

Organisée autour du thème "Nador, ca-
pitale de la culture amazighe", cette édition 
vise, selon la même source, à poursuivre la 
valorisation de la culture amazighe en tant 
que capital civilisationnel commun à tous 
les Marocains et à mettre en avant sa pro-
fondeur historique et humaine, tout en la 
concrétisant de manière symbolique et pra-
tique, avec tout ce qu'elle recèle de patri-
moine culturel reflétant les divers aspects 

de l'histoire et de la civilisation marocaines. 
Le programme de cet événement com-

prend plusieurs activités, notamment des 
spectacles de musique et de chants et des 

performances folkloriques célébrant la 
créativité amazighe dans ses expressions 
traditionnelles et modernes. 

Il est également prévu l'organisation de 
la caravane éducative "Ania" qui parcourra 
plusieurs établissements scolaires de la 
province de Nador, où des ateliers pédago-
giques et artistiques seront animés au pro-
fit des élèves afin de faire connaître la 
culture amazighe et promouvoir les va-
leurs de créativité, d'appartenance et de 
fierté de l'identité nationale. 

La 3e édition accueillera aussi une ex-
position dédiée au patrimoine et aux arts 
plastiques qui présentera notamment des 
œuvres innovantes créées par des femmes 
amazighes, mettant ainsi en avant le rôle 
central de la femme dans la préservation, 
la transmission et le développement de la 
mémoire culturelle. 

Par ailleurs, une série d'activités intel-
lectuelles et de formation seront organi-
sées, comprenant des rencontres, des 
colloques et des ateliers, qui mettront en lu-
mière les questions de la culture amazighe 
et ses défis actuels. 

Bouillon
de cultureLa 3ème édition du Festival Ania de 

la culture amazighe à Nador Exposition 
 
L’Institut français de Tan-

ger organise, du 23 janvier au 
23 février, l’exposition "Vues 
aériennes – Tanger 1950 et 
début de l’Indépendance", of-
frant au public une plongée 
dans le passé historique et ur-
bain de la ville. 

Avec le concours de la 
maison de la photographie de 
Marrakech, l’Institut français 
propose une sélection de pho-
tographies aériennes de Tan-
ger, prises dans les années 
1950, offrant un regard 
unique sur l’urbanisme et le 
patrimoine historique de la 
ville à cette époque. 

Installée sur les grilles ex-
térieures de l’Institut français 
et du consulat général de 
France, cette exposition té-
moigne du passé de la ville 
mais également des formida-
bles évolutions qu’elle a 
connues en un demi-siècle. 

 
Spectacle 
 
 L'Espace Beckett de l'Ins-

titut français de Tanger ac-
cueillera, le 28 janvier, le 
spectacle "Live Magazine", 
mettant en scène journalistes, 
photographes et artistes pour 
une performance mêlant his-
toires vraies et créations sen-
sibles. 

Au programme : des récits 
et des mélodies 100% maro-
caines. Ce spectacle unique, 
riche en aventures, captive le 
public, l’émeut et fait rire 
aussi. Des voix inédites, que 
l’on n’entend nulle part ail-
leurs, se mêlent à la musique: 
chaque récit est accompagné 
de son rythme, de son tempo, 
de sa mélodie, de sa fantaisie 
et de son supplément d’âme. 

"Live Magazine" est né sur 
la scène d’un théâtre, un soir 
de printemps. L’idée était de 
tenter une petite expérience 
éphémère "99% vraie": une 
bande d’amis journalistes qui 
racontent avec beaucoup de 
trac ce qu’ils ne pouvaient pas 
raconter ailleurs, créant ainsi, 
le temps d’un soir, une revue 
vivante. 

Le principe: Un journal vi-
vant, une soirée unique au 
théâtre, au cours de laquelle 
journalistes, photographes et 
artistes se succèdent sur scène 
pour partager des histoires 
enquêtées. Les "pages" se 
tournent, les "rubriques" s’en-
chaînent, tandis que réson-
nent des récits intimes et 
universels, fondamentaux 
pour ceux qui les racontent, 
inoubliables pour le public 
qui les écoute. 

Le Nigeria est réputé pour 
Nollywood, sa bouillonnante in-
dustrie cinématographique. Dans 
le nord du pays, socialement 
conservateur et à majorité musul-
mane, le secteur connaît une 
transformation radicale. 

De jeunes créateurs, influen-
cés non seulement par leurs pairs 
du sud chrétien et libéral du 
pays, mais également d'autres 
pays jusqu'à l'Inde, cherchent à 
toucher un public au-delà du Ni-
geria, de l'Afrique de l'Ouest et 
même du continent. 

Mais la tâche est complexe: 
l'Etat de Kano, carrefour culturel 
du nord du Nigeria ayant donné 
son surnom au cinéma local - 
"Kannywood" -, est régi par la 
charia (loi islamique) et une com-
mission de censure gouverne-
mentale contrôle la production 
musicale et cinématographique. 

Lors d'un récent tournage, 
deux acteurs prennent place de-
vant une caméra, dans la cour in-
térieure d'un immeuble d'un 
quartier d'affaires de Kano. A 
quelques mètres, une autre parti-
cipante au tournage, en tenue tra-
ditionnelle, révise ses répliques 
dans une longue robe blanche 
aux touches dorées. 

"Coupez. C'est bien, mais on 
peut faire mieux. On reprend", 
lance quelques minutes plus tard 
Kamilu Ibrahim, le réalisateur. 

Un jour de tournage ordinaire 
à Kannywood, qui produit 

quelque 200 films par mois. 
A l'instar du cinéma du sud 

du Nigeria, celui du nord explore 
l'amour, la vengeance et la trahi-
son, mais se distingue par le res-
pect des codes islamiques et 
l'usage de la langue haoussa plu-
tôt que de l'anglais. 

Nés au début des années 
1990, les films de Kannywood 
sont soumis à un bureau de cen-
sure gouvernemental contrôlant 
toute production audiovisuelle. 

"Il est interdit pour ces films 
de contenir des scènes de nudité 
ou sexuelles", ainsi que d'être 
"contraires aux coutumes, aux 
traditions et à la religion", ex-
plique Abba El-Mustapha, secré-
taire exécutif du bureau de la 

censure à Kano, qui est égale-
ment réalisateur, producteur et 
acteur. 

Kannywood s'est imposé 
comme un phénomène culturel, 
suivi par plus de 80 millions de 
locuteurs haoussas en Afrique de 
l'Ouest. Certains professionnels 
veulent élargir sa portée et appel-
lent à des changements de fond 
et de forme. 

Le réalisateur Kamilu Ibra-
him affirme avoir amorcé cette 
évolution, en ajoutant des sous-ti-
tres en anglais et en explorant 
"des aspects rarement présents 
dans les films haoussas". 

"Nous n'avons pas l'habitude 
de voir quelqu'un poursuivre un 
rêve sans le consentement de sa 

famille. Nous remettons donc en 
question certains sujets sociaux 
importants, sans jamais aller à 
l'encontre de la culture ou de la 
religion", indique-t-il. 

Ce jour-là, il a prévu de filmer 
plusieurs scènes de la saison 2 de 
la série Wata Shida ("Six mois") 
avec son équipe, sous une cha-
leur écrasante et au rythme des 
appels à la prière d'une mosquée 
voisine. 

La série raconte l'histoire 
d'une femme qui, pour fuir un 
mariage forcé, conclut un ma-
riage blanc de six mois. Ce pacte 
se transforme rapidement en une 
intrigue mêlant amour, rivalités 
et querelles d'héritage. 

L'un des acteurs principaux, 
Adam Garba, espère voir Wata 
Shida diffusée sur des plate-
formes de streaming afin de tou-
cher la diaspora haoussa et un 
public international. Pour l'ins-
tant, la série est diffusée sur You-
Tube et une chaîne locale. 

Les films nigérians sur les 
grandes plateformes telles que 
Netflix ou Prime Video viennent 
surtout du sud, des peuples yo-
rubas et igbos, et le haoussa y est 
minoritaire. "Ils ont plus de bud-
get, plus d'équipements, plus de 
sponsors, plus d'investisseurs", 
explique M. Garba. 

Lui souhaiterait que Kanny-
wood bénéficie un jour des 
mêmes opportunités, malgré la 
barrière linguistique. 

Dans le nord du Nigeria, le cinéma de 
Kannywood entre censure et modernité 
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 - Viens donc, Lélia, dit Pulché-
rie en attirant sa sœur vers Sténio ; 
viens récompenser une fidélité 
digne des temps chevaleresques. »  

Mais en même temps la mo-
queuse fille, changeant aussitôt de 
rôle à la faveur de l’obscurité, 
laissa Lélia un peu en arrière, et, se 
penchant sur Sténio : « Ô mon 
poète ! lui dit-elle en imitant le par-
ler plus lent et l’embrassement 
plus chaste de Lélia, ta fidélité m’a 
touchée, et je viens t’en récompen-
ser. »  

Alors elle prit la main du jeune 
poète, et l’emmena sous ces voûtes 
sombres et froides qu’éclairaient 
par intervalles des lampes suspen-
dues au plafond. Sténio tremblait 
et croyait faire un rêve. Il était trop 
trouble pour se demander où l’em-
menait Lélia. Il croyait sentir sa 
main dans la sienne et craignait de 
s’éveiller.  

Lorsqu’ils furent au bout de 
cette galerie souterraine, elle tira le 
cordon de soie d’une sonnette. Une 
porte s’ouvrit seule comme par en-
chantement. Ils montèrent les de-
grés qui conduisaient au pavillon 
d’Aphrodise.  

Comme ils traversaient un cou-
loir silencieux où le bruit des pas 
s’amortissait sur les tapis, Sténio 
crut voir passer rapidement près 
de lui une femme vêtue comme 
Lélia ou comme Pulchérie. Il ne 
s’en inquiéta point, car Lélia tenait 
toujours sa main, et il entra avec 
elle dans un boudoir délicieux. Elle 
éteignit aussitôt toutes les bougies, 
ôta son masque, et le jeta dans un 
cabinet voisin ; puis elle revint s’as-
seoir près de Sténio sur un divan 
de soie brochée d’or, et un verrou 
fut tiré au dehors par je ne sais 
quelle main malicieuse ou discrète.  

« Sténio ! vous m’avez désobéi, 
dit-elle. Je vous avais défendu de 
chercher à me revoir avant un 
mois, et voici déjà que vous cou-
riez après moi.  

 - Est-ce pour me gronder que 
vous m’avez amené ici ? dit-il. 
Après une séparation qui m’a paru 
si longue, faut-il que je vous re-
trouve irritée contre moi ? N’y a-t-
il pas un an que je vous ai quittée ? 
Comment voulez-vous que je 
sache le compte des jours qui se 
traînent loin de vous ?  

 - Vous ne pouvez donc pas 
vivre sans moi, Sténio ?  

 - Je ne le puis pas, ou il faut que 
je devienne fou. Vous avez vu 
comme mes joues se sont déjà 
creusées, comme mes lèvres se 
sont flétries sous le feu de la fièvre, 
comme mes yeux et mes paupières 
ont été ravagés par l’insomnie. 
Direz-vous encore que mon imagi-
nation seule est malade, et ne 
voyez-vous pas que l’âme peut 
tuer le corps ?  

 - Aussi je ne vous fais pas de 
reproches, enfant. Votre pâleur me 
touche et vous embellit, et tout à 
l’heure votre résistance aux séduc-
tions de ma sœur m’a donné de 
l’orgueil. Je comprends qu’il est 

beau d’être aimée ainsi, et je veux 
tâcher, Sténio, de trouver mon bon-
heur en vous. Oui, j’y suis décidée, 
je ne chercherai plus. La seule 
chose qui puisse adoucir la vie, 
c’est une affection comme la vôtre. 
Je ne la mérite pas, mais je l’accepte 
avec reconnaissance. Ne dites plus 
que Lélia est insensible. Je vous 
aime, Sténio, vous le savez bien. 
Seulement je me débattais contre 
ce sentiment que je craignais de 
mal comprendre et de mal parta-
ger. Mais vous m’avez dit bien des 
fois que vous accepteriez l’amour 
que je vous accorderais, fût-il au-
dessous du vôtre : je ne résisterai 
donc plus. Je me livre à la bonté de 
Dieu et à la puissance de votre 
cœur. Tenez, je sens que je vous 
aime. Êtes-vous content, êtes-vous 
heureux, Sténio ?  

 - Oh ! bien heureux ! dit Sténio 
éperdu, en tombant à ses pieds et 
en les couvrant de ses pleurs. Est-
il vrai que je ne rêve point ? Est-ce 
bien Lélia qui parle ainsi ? Mon 
bonheur est si grand que je n’y 
crois pas encore.  

 - Croyez, Sténio, et espérez. 
Peut-être que Dieu aura pitié de 
vous et de moi. Peut-être qu’il ra-
jeunira mon cœur et qu’il le rendra 
digne du vôtre. Dieu vous doit 
bien cette récompense, à vous qui 
êtes si pur et si pieux. Appelez sur 
moi un rayon de son feu divin.  

 - Oh ! ne parle pas ainsi, Lélia. 
N’es-tu pas cent fois plus grande 
que moi devant lui ! N’as-tu pas 

aimé, n’as-tu pas souffert bien plus 
longtemps que moi ? Oh ! sois heu-
reuse, et repose-toi enfin dans mes 
bras d’une si rude destinée. Ne te 
fatigue pas à m’aimer, ne tour-
mente pas ton pauvre cœur, dans 
la crainte de ne pas faire assez 
pour moi. Oh ! je te le dis encore, 
aime-moi comme tu pourras.  

Lélia passa son bras autour du 
cou de Sténio ; elle déposa sur ses 
lèvres un long baiser si ardent et si 
obstiné, que Sténio poussa un cri 
de joie et s’écria :  - Ô Galathée !  

Un léger bruit se fit entendre 
dans le cabinet voisin. Sténio tres-
saillit, Lélia le retint en serrant plus 
fort son bras autour de son cou. Il 
demeura ivre d’amour et de joie à 
ses pieds ; puis un long silence sui-
vit cette étreinte.  

« Eh bien ! Sténio, dit-elle en 
sortant d’une longue et douce rê-
verie, qu’avez-vous à me dire ? 
Êtes-vous déjà moins heureux ?  

 - Oh ! non, mon ange ! répondit 
Sténio.  

 - Voulez-vous que nous allions 
faire une promenade en gondole 
dans la baie ? dit Lélia en se levant.  

 - Eh quoi ! déjà nous quitter, ré-
pondit Sténio avec tristesse.  

 - Nous ne nous quitterons pas, 
dit-elle.  

 - Eh ! n’est-ce pas nous quitter 
que de retourner parmi cette foule 
? Nous étions si bien ici ! Cruelle ! 
vous avez toujours besoin de mou-
vement et de distraction. Avouez-
le, Lélia, l’ennui vous poursuit déjà 

près de moi.  
 - Vous mentez, mon amour, ré-

pondit Lélia en se rasseyant.  
 - Eh bien ! dit-il, embrasse-moi 

encore.  
Lélia l’embrassa comme la pre-

mière fois. Sténio tomba alors dans 
une sorte de délire. 

 - Oh ! laisse-moi tes lèvres par-
fumées ? s’écria-t-il, tes lèvres plus 
douces que le miel. C’est la pre-
mière fois que tu fais descendre sur 
moi, du haut des cieux, cette vo-
lupté inconnue. Qu’as-tu donc, ce 
soir, ô ma bien-aimée ? Quel feu 
émane de toi ? Quelle langueur 
s’empare de moi-même ? Où suis-
je ? quel dieu plane sur nos têtes ? 
Pourquoi disais-tu que tu ne savais 
pas inspirer de pareils transports ? 
Tu ne le voulais donc pas ? car tu 
me consumes, et l’air s’embrase 
autour de toi !  

 - Vous m’aimez donc mieux 
aujourd’hui que vous n’avez fait 
jusqu’ici ? lui dit-elle.  

 - C’est aujourd’hui seulement 
que je t’aime, s’écria Sténio ; car 
c’est d’aujourd’hui qu’il ne se mêle 
à mon bonheur ni doute ni  
crainte. »  

Lélia se leva de nouveau.  
« Vous me faites pitié, lui dit-

elle d’un ton presque méprisant. 
Ce n’est point une âme que vous 
voulez : c’est une femme, n’est-ce 
pas ?  

 - Oh ! dit Sténio, pour l’amour 
du ciel ! ne redeviens pas le spectre 
moqueur et cruel qui venait de 
faire place à la plus belle, à la plus 
sainte, à la plus aimée des femmes. 
Rends-moi tes caresses, rends-moi 
mon délire, rends-moi la maîtresse 
qui était prête à se révéler ! C’est 
ainsi vraiment que tu es digne de 
tout mon amour, je le sens. Va, ne 
crains pas de descendre ; je viens 
de t’aimer réellement pour la pre-
mière fois. Mon imagination était 
seule éprise de toi jusqu’ici. Au-
jourd’hui mon cœur s’ouvre à la 
tendresse véritable, à la reconnais-
sance, car aujourd’hui tu donnes le 
bonheur.  

 - Ainsi l’amour d’une intelli-
gence n’est rien ! répéta Lélia 
d’une voix sombre ; dites encore, 
Sténio, dites encore que c’est ainsi 
que vous m’aimez ! Voilà tout ce 
que vous vouliez de moi ? Voilà 
quelle fin miraculeuse et divine se 
proposait votre passion si poétique 
et si grande ? »  

Sténio désespéré se jeta le vi-
sage contre les coussins.  

« Oh ! vous me tuerez, dit-il en 
sanglotant, vous me tuerez par vos 
mépris !… »  

Il lui sembla que Lélia sortait, et 
il releva la tête avec effroi. Il se 
trouva dans une obscurité pro-
fonde, et se leva pour la chercher 
dans les ténèbres. Une main hu-
mide prit la sienne.  

« Allons donc ! lui dit la voix 
adoucie de Lélia. J’ai pitié de toi, 
enfant : viens sur mon cœur, et ou-
blie ta peine. »  

(A suivre) 
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Figure laconique et énig-
matique, Kyrylo Bouda-
nov est connu pour 

d'audacieuses opérations 
contre la Russie en tant que 
chef du renseignement mili-
taire ukrainien. Il entre désor-
mais dans la grande politique 
en devenant le chef de cabinet 
de Volodymyr Zelensky, après 
une nomination surprise à ce 
poste clé. 

Honni en Russie où il est 
qualifié de "terroriste", cet 
homme qui a fêté ses 40 ans le 
4 janvier apparaît peu dans les 
médias et reste très discret sur 
son parcours ou sa vie privée. 
Il est parfois surnommé 
"l'homme sans sourire" pour 
son attitude imperturbable. 

Il est pourtant l'incarnation 
de certaines des opérations 
ukrainiennes les plus auda-
cieuses menées dans les zones 
occupées et en profondeur en 
Russie. 

Il remplace à la tête de la 
présidence Andriï Iermak, l'un 
des hommes les plus puissants 
d'Ukraine, déchu sur fond 
d'affaires de corruption. Avec 
cette nomination, Kyrylo Bou-
danov obtient un accès à Volo-
dymyr Zelensky et une 
influence qui devrait inquiéter 
Moscou. 

"Nous continuerons à faire 
notre travail : vaincre l'en-
nemi, défendre l'Ukraine et 

oeuvrer pour une paix juste", 
a déclaré l'ancien chef espion 
peu après avoir accepté sa no-
mination par le président. 

"Le clown sanguinaire (...) 
a choisi un nouveau chef de 
cabinet. Il s'agit du terroriste 
Boudanov. Un excellent 
choix", a ironisé de son côté 
l'ex-président russe Dmitri 
Medvedev, sous-entendant 
par ailleurs que M. Zelensky 
place ainsi sous son aile un 
rival politique potentiel. 

 
Blessé trois fois  
 
Originaire de Kiev, di-

plômé de l'académie militaire 
d'Odessa, membre des forces 
spéciales, Kyrylo Boudanov 
était inconnu du public 
lorsqu'il prend la tête en août 
2020, à 34 ans, du renseigne-
ment militaire du ministère de 
la Défense (GUR). 

Quand un conflit sépara-
tiste orchestré par la Russie 
éclate dans l'est du pays en 
2014, il y est déployé. Mais 
rien ne filtre de ses activités. 

Une des rares informations 
rendues publiques est sa par-
ticipation en 2016 à une opéra-
tion commando en Crimée, 
péninsule ukrainienne an-
nexée par Moscou deux ans 
plus tôt, pendant laquelle des 
agents russes auraient été tués. 

Kyrylo Boudanov lui-

même ne dit pas grand-chose 
de ses états de service, sinon 
qu'il a été blessé à trois re-
prises, dont une fois par un 
éclat près du cœur. 

Une blessure par balle au 
coude lui a laissé en outre une 
raideur bien visible dans le 
bras droit. 

Selon le porte-parole du 
GUR, il a également été visé 
par "plus de dix" tentatives 
d'attentats. En 2019, sa voiture 
a explosé à Kiev, une attaque 
attribuée à l'époque aux ser-
vices spéciaux russes. 

Le jeune agent a su se faire 
remarquer, devenant à 35 ans 
un des plus jeunes généraux 
du pays. Symbole d'une nou-
velle génération de militaires, 
il jouit d'une bonne réputation 
auprès de l'armée. 

C'est l'invasion du 24 fé-
vrier 2022 qui mettra un coup 
de projecteur sur le GUR et 
son chef, d'autant qu'il avait 
prédit publiquement, plu-
sieurs mois avant l'assaut, une 
attaque de grande ampleur. 

"Nous allons vaincre la 
+grande et invincible+ armée 
russe, comme David a vaincu 
Goliath", assurait Boudanov 
que ses partisans décrivent 
comme un maître des opéra-
tions asymétriques. 

Il assure aujourd'hui que la 
Russie s'apprête à attaquer 
l'Otan dès 2027 pour s'empa-
rer des pays baltes et à frapper 
la Pologne. 

Mais sa prédiction d'entrée 
de troupes ukrainiennes en 
Crimée en 2023 est restée lettre 
morte, alors que la grande 
contre-offensive ukrainienne a 
échoué et que la Russie a dés-
ormais l'initiative sur le front. 

 
Cible pour Moscou  
 
Les Ukrainiens n'en tien-

nent pas rigueur à celui que 
des mèmes surnomment 
"Bouddhanov" du fait de son 

flegme apparent. 
Car il peut aussi se targuer 

d'une série d'opérations spec-
taculaires en Russie, comme 
des frappes contre les raffine-
ries de pétrole ou l'explosion 
ayant endommagé en 2022 
l'emblématique pont de Cri-
mée, construit par la Russie. 

Le GUR a annoncé derniè-
rement avoir mis en scène la 
mort d'un chef militaire russe 
combattant pour Kiev afin 
d'identifier des agents russes 
qui avaient mis à prix sa tête. 

Boudanov et ses hommes 
ont été une cible de choix pour 
le Kremlin. Depuis le début de 
l'invasion, la Russie a visé au 
moins deux fois le siège du 
renseignement militaire à 
Kiev, proclamant même en 
mai 2023 avoir tué M. Bouda-
nov. 

Le général participe aussi 
en coulisse à des négociations 
sur l'échange de prisonniers 
avec Moscou. Selon une 
source interrogée par l'AFP, il 
a ainsi rencontré des représen-
tants russes à Abou Dhabi en 
novembre. 

De récents sondages le pla-
cent comme l'une des deux fi-
gures capables de détrôner 
Volodymyr Zelensky en cas 
d'élection présidentielle, avec 
l'ex-commandant de l'armée 
ukrainienne Valery Zaloujny.

Kyrylo Boudanov 
L'énigmatique chef espion ukrainien  
devient chef du cabinet présidentiel 

De récents  
sondages placent 
Kyrylo Boudanov 
comme l'une des 
deux figures  
capables de  
détrôner  
Volodymyr  
Zelensky en  
cas d'élection  
présidentielle

“
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Plusieurs superstars du ballon rond 
mondial ont encensé la prestation 
de Brahim Diaz, face à la Tanzanie, 
auteur du but de la qualification 

des Lions de l'Atlas en quarts de finale, di-
manche au Stade Prince Moulay Abdellah à 
Rabat. 

Sur un carrousel que le Madrilène a 
posté sur son compte Instagram, le Me-
rengue et capitaine des Bleus, Kylian 
Mbappé a écrit: "Don't stop". 

Pour sa part, l'Anglais et star du Real 
Madrid, Jude Bellingham, a commenté "Ma-
gician". 

Achraf  Hakimi, qui a délivré la passe dé-
cisive à Diaz pour inscrire son quatrième 
but en autant de matchs dans cette compé-
tition, a posté "A por más" (encore plus), 
alors que l'ancien madrilène, Lucas Váz-
quez, a commenté: "One fire". 

Même son de cloche chez le latéral 
gauche du club le plus titré en Ligue des 
champions, Álvaro Carreras, qui a mis trois 
"fire emoji", en référence aux prestations 
étincelantes de Diaz lors de cette CAN. 

En inscrivant un but dans chacune des 
quatre premières rencontres de la CAN, 
Brahim Diaz reste le seul joueur à réussir un 
tel exploit avec le Maroc, juste devant la lé-
gende, feu Ahmad Faras, qui avait mis 3 
buts en autant de matchs lors de la CAN-
1976. 

De son côté, le quotidien espagnol El 
Mundo souligne que l’international maro-
cain Brahim Díaz s’inscrit dans l’histoire du 
football national par ses exploits retentis-
sants lors de la CAN, s’imposant comme le 
nouveau fer de lance des Lions de l’Atlas. 

Dans un article consacré à l’ascension 
fulgurante du numéro 10 de la sélection na-

tionale, le journal relève que Díaz est le pre-
mier joueur marocain à marquer lors de cha-
cun de ses quatre premiers matches de la 
compétition continentale, le plaçant d’ores 
et déjà parmi les figures marquantes de cette 
CAN organisée au Maroc. 

«Díaz est le meilleur buteur et l’étoile de 
cette Coupe d’Afrique, dans laquelle le 
Maroc figure parmi les grands favoris au 
titre », écrit El Mundo, mettant en avant 
l’impact immédiat du joueur du Real Madrid 
sur le rendement offensif  de la sélection na-
tionale. 

Citant le sélectionneur Walid Regragui, 
la publication rapporte que le technicien 
marocain considère Brahim Díaz comme 
une « pièce maîtresse » de son dispositif. « 
Il traverse une excellente période, comprend 
parfaitement ce que l’on attend de lui et 
joue un rôle clé », affirme Regragui, saluant 
son intelligence de jeu et son efficacité dans 
les zones décisives. 

Revenant sur son parcours depuis ses 
débuts officiels avec la sélection le 22 mars 
2024, El Mundo retrace une progression 
constante : d’abord passeur décisif  lors des 
éliminatoires du Mondial 2026, puis buteur 
prolifique pendant les qualifications de la 
CAN. A ce jour, Brahim Díaz totalise 12 
buts et deux passes décisives sous le maillot 
marocain. 

En l’absence de cadres tels qu’Azzedine 
Ounahi, souligne encore le quotidien ibé-
rique, l’animation offensive repose désor-
mais sur les épaules du meneur madrilène, 
qui s’est imposé comme un véritable leader 
des Lions de l’Atlas grâce à sa combativité, 
son sens du collectif  et son esprit de 
conquête, autant de qualités qu’il exprime 
aussi bien en club qu’en sélection. 

Badou Zaki : Une édition exceptionnelle qui consacre la capacité 
du Maroc à organiser les grands événements sportifs

Mbappé, Bellingham, Vazquez... 
encensent la prestation de Diaz

L'ancien sélectionneur national, 
Badou Zaki, a affirmé que l’édition 
actuelle de la Coupe d’Afrique des 

nations (CAN Maroc-2025) est «exception-
nelle à tous les niveaux», mettant en évidence 
la qualité des infrastructures dont dispose le 
Royaume et l’importante affluence de sup-
porters venus du monde entier pour vivre et 
célébrer cette grande fête du football afri-
cain. 

Dans une déclaration à la MAP en marge 
d’une cérémonie organisée par le consulat 
général du Maroc à Barcelone à l’occasion du 
match des huitièmes de finale ayant opposé 
dimanche soir le Maroc à la Tanzanie (1-0), 
Badou Zaki a salué la qualité de l’organisa-
tion et l’esthétique des stades, qui ont suscité 
l’admiration des délégations participantes. 

Il a notamment évoqué le parfait état des 
pelouses, malgré les importantes précipita-
tions enregistrées dans le Royaume depuis le 
début du tournoi, y voyant une illustration 
concrète de la préparation du Maroc pour 

accueillir les plus importantes manifestations 
sportives internationales. 

Le Royaume dispose de stades de «très 
haut niveau» témoignant de la capacité du 
Maroc à organiser le Mondial 2030, a-t-il dit, 
notant que cette édition de la CAN enregis-
tre un niveau de compétitivité élevé, au vu 
de la qualité des sélections qualifiées pour les 
huitièmes de finale. 

Considérant que le Maroc a d'ores et déjà 
gagné le pari de l'organisation de cette édi-
tion de la CAN et a démontré au monde en-
tier que le Royaume connaît une grande 
dynamique de développement dans tous les 
domaines, Badou Zaki a souligné que le dé-
veloppement du football marocain et la for-
mation de base dispensée augurent d'un « 
grand avenir» pour le ballon rond national. 

S'agissant de la prestation des Lions de 
l'Atlas lors de cette CAN, l'ancien internatio-
nal marocain a estimé que la sélection natio-
nale dispose de la capacité et de la qualité 
requises pour gérer ses matchs, en dépit des 

difficultés posées par les adversaires sur le 
terrain. 

Revenant sur le match contre la Tanza-
nie, il a souligné que malgré la difficulté de 
la rencontre, la sélection nationale a su, grâce 
à la maturité, la qualité et l'expérience de ses 
joueurs, imposer son jeu et valider son billet 

pour les quarts de finale. 
«Chaque match de cette CAN a ses pro-

pres particularités», a conclu Badou Zaki tout 
en se disant convaincu que les Lions de l’At-
las disposent de tous les atouts nécessaires 
pour poursuivre leur parcours et viser les 
sommets du tournoi. 
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Azzedine Ounahi bénéficie d’une 
prise en charge médicale appropriée

Les examens médicaux ont 
confirmé que le milieu de terrain 
des Lions de l’Atlas Azzedine 
Ounahi souffre d’une lésion 

musculaire au niveau du mollet et bénéfi-
cie d’une prise en charge médicale appro-
priée, indique, lundi, la Fédération Royale 
marocaine de football (FRMF). 

Le joueur a été officiellement déclaré 
blessé, précise l’instance fédérale sur son 
site internet, ajoutant que malgré cette 
blessure, Ounahi restera avec le groupe et 
continuera d’accompagner ses coéquipiers 
durant la suite de la compétition, dans un 
esprit de solidarité et de cohésion. 

Le sélectionneur national, Walid Re-
gragui, avait annoncé, dimanche en confé-
rence de presse, que le milieu de terrain 

est indisponible pour le reste de la com-
pétition et sera absent de cinq à six se-
maines. 

Les Lions de l’Atlas ont repris, lundi 
au Complexe Mohammed VI de football, 
les entraînements en effectuant une 
séance de préparation au lendemain de 
leur qualification pour les quarts de finale 
de la Coupe d’Afrique des nations Maroc-
2025, 

Cette reprise des entraînements s’est 
déroulée dans de bonnes conditions et a 
permis au staff  technique de l’équipe na-
tionale d’adapter le programme de travail 
en fonction de l’état physique des joueurs, 
après l’intensité du dernier match rem-
porté face à la Tanzanie (1-0), conclut la 
FRMF. 

Conférence initiée par l’université Euromed en partenariat avec la FRMF 

Le Maroc organise une CAN “exceptionnelle’’ à tous les niveaux
Le Maroc organise une Coupe d'Afrique 

des nations (CAN) "exceptionnelle et 
unique" à tous les niveaux, ont souligné 
des universitaires, experts et acteurs ins-

titutionnels, réunis lundi à Fès dans lors d’une 
conférence initiée par l'université Euromed, en 
partenariat avec la Fédération Royale marocaine 
de football. 

Le président de l'université Euromed de Fès, 
Mostafa Bousmina, a affirmé, à cette occasion, que 
la CAN Maroc-2025 est "exceptionnelle" et "de 
loin la meilleure CAN de l'histoire de la Confédé-
ration africaine de football". 

M. Bousmina a relevé que, pour la première 
fois de l'histoire de la CAF, toutes les équipes par-
ticipantes disposent de leur propre stade pour dis-
puter les matchs, ainsi que des terrains 
d’entraînement, ajoutant que chaque équipe est hé-
bergée dans un hôtel cinq étoiles. 

Il a également fait observer qu’environ 3.800 
journalistes ont été accrédités pour couvrir les évé-
nements de la Coupe d'Afrique des nations, ce qui 
reflète l'importance internationale considérable de 
cet événement. 

Et de poursuivre que la CAN 2025 constitue 
une "étape fondamentale" dans le cadre de la pré-
paration de la Coupe du monde 2030, grâce à des 
infrastructures sportives, touristiques et sanitaires 
de haut niveau, qui contribueront à la promotion 
de l'économie nationale et au renforcement des 
capacités d'accueil touristique, le Maroc étant la 
première destination touristique en Afrique. 

Il a ajouté que l'organisation par le Royaume 
de la Coupe du monde 2030 contribuera à amé-
liorer la qualité des services de santé, à mettre en 
place des structures hospitalières de pointe, ainsi 
qu'à renforcer les infrastructures routières, mari-
times, aériennes et ferroviaires, ce qui aura un im-
pact positif  durable sur le développement national. 

Selon lui, l'organisation de la Coupe du 
monde, outre sa dimension sportive, revêt des as-
pects culturels, économiques et sociaux, et consti-
tue une occasion de rencontre et de cohabitation 
entre différents peuples, cultures et religions. 

Il a également exprimé la volonté de l'univer-
sité Euromed de Fès de mettre ses différentes in-
frastructures sportives et hospitalières à la 
disposition de la Fédération Royale marocaine de 

football pendant la Coupe du monde 2030. 
Pour sa part, le représentant de la Fédération 

Royale marocaine de football, Abdellatif  Mouk-
tarid, a souligné que l'organisation de la Coupe 
d'Afrique des nations 2025 au Maroc est un succès 
pour l'ensemble du continent africain et une oc-
casion de montrer que l'Afrique est prête à accueil-
lir les grands événements internationaux, à 
imposer ses normes et à mettre en avant ses capa-
cités sur la scène mondiale. 

Il a indiqué que l'organisation de la CAN au 
Maroc s'inscrit dans le cadre de la vision clair-
voyante de Sa Majesté le Roi Mohammed VI, qui 
fait du sport, et du football en particulier, un levier 
pour l'unité, le développement et la coopération 
en Afrique. 

M. Mouktarid a ajouté que le Maroc, sous le 
leadership de SM le Roi, a réussi à mettre en place 
des infrastructures sportives de classe mondiale, 
ainsi qu’un système sportif  structuré, exprimant 
l'engagement de la Fédération Royale marocaine 
de football, en collaboration avec les autorités pu-
bliques et les instances continentales, afin de faire 
de la CAN un véritable succès collectif. 

De son côté, Camille Bounama Sylla, envoyé 
spécial du président de la République de Sierra 
Leone, a affirmé que la Coupe d'Afrique des na-
tions organisée par le Maroc "dépasse le cadre 
sportif  et s'inscrit dans une vision ambitieuse de 
développement du football africain, fondée sur 
l'intégration économique, la solidarité régionale et 
le rapprochement entre les peuples". 

M. Sylla a relevé que la CAN constitue un vé-
ritable levier de transformation économique, 
compte tenu des investissements réalisés dans les 
infrastructures sportives, touristiques, routières et 
numériques, qui ne répondent pas seulement aux 
exigences de l'événement, mais s'inscrivent dans 
une vision de développement durable fondée sur 
la promotion des compétences, la création d'em-
plois et la valeur ajoutée. 

Il a assuré que ces réalisations renforcent l'at-
tractivité du Maroc et du continent africain dans 
son ensemble, soulignant que le Royaume a dé-
montré, à travers l'organisation de la Coupe 
d'Afrique des nations, sa capacité à organiser des 
événements exceptionnels et hors du commun, 
constituant ainsi un modèle à suivre à l'échelle 

continentale. 
Quant au journaliste sportif  Amine Birouk, il 

est revenu sur l'histoire de la Coupe d'Afrique des 
nations et les transformations qu'elle a connues en 
termes de modes de retransmission télévisée, de 
nombre d'équipes et de joueurs, soulignant que le 
continent africain mise sur le sport comme levier 
et moteur de développement. 

M. Birouk a ajouté que le Maroc a donné une 
leçon en matière d'accueil et d'organisation, dans 
le contexte d'une révolution numérique continue, 
soulignant l'importance de "travailler sur la dura-
bilité et la rentabilité des stades qui ont été 
construits et exploités". 

Pour sa part, Abdelkader Mili, directeur de la 
promotion du sport scolaire au ministère de l'Edu-
cation nationale, a mis en avant l'importance crois-
sante du sport scolaire, passant en revue les 
progrès réalisés par le Maroc dans ce domaine et 
les résultats positifs obtenus par les élèves maro-
cains aux niveaux national, continental et interna-
tional. 

M. Mili a souligné que les succès des équipes 
nationales sont principalement dus à la formation 
de base des jeunes et au travail méthodique mené 
sous la conduite éclairée de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, mettant l’accent sur la création de fi-
lières "sport et études" dans plusieurs villes. 

Le directeur général du centre des sports de 
l'université Euromed de Fès, Abdellatif  Abbad, a, 

quant à lui, souligné que le Maroc a consacré, au 
cours des dix dernières années, d'importants in-
vestissements à la réalisation d'équipements et d'in-
frastructures sportives modernes. 

Il a également indiqué que le Royaume, qui fi-
gure parmi les pays africains qui investissent le plus 
dans les infrastructures sportives, a mobilisé d'im-
portants crédits financiers pour organiser des ma-
nifestations internationales répondant aux normes 
mondiales. 

Pour M. Mourad Bentouk, professeur à l'Ins-
titut des sciences du sport de Fès, la promotion du 
sport reste subordonnée à la mise en place d'une 
bonne gouvernance et à la résolution des pro-
blèmes dont souffre le sport africain, grâce à 
l'adoption de modèles de développement et de 
stratégies clairs et efficaces, fondés sur une bonne 
gestion, le développement des performances spor-
tives, le renforcement de la dimension écono-
mique et l'harmonie géographique, afin de faire du 
sport un véritable levier de développement pour 
le continent africain. 

Les participants à cette conférence, organisée 
sous le thème "Coupe d'Afrique des nations 2025 
: Softpower, identité et gouvernance du football 
africain", ont également examiné les opportunités 
offertes par la CAN en tant que levier pour le 
rayonnement international et la coopération afri-
caine, ainsi que pour la valorisation durable des in-
frastructures sportives. 
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Le Nigeria a frappé fort en huitièmes 
de finale de la Coupe d’Afrique des 
nations (CAN) 2025, en infligeant 
une lourde défaite au Mozambique 

(4-0), lundi au Complexe sportif  de Fès, au 
terme d’une prestation offensive qui a 
confirmé la puissance collective des Super 
Eagles et leur statut de meilleure attaque de 
la compétition. 

Les Nigérians n’ont pas tardé à afficher 
leurs intentions offensives. Dès la 3�  mi-
nute, Victor Osimhen a trouvé le chemin des 
filets, mais son but a été annulé pour posi-
tion de hors-jeu. Trois minutes plus tard, 
Alex Iwobi a contraint le portier mozambi-
cain Siluane à une parade décisive, confir-
mant l’emprise rapide du Nigeria sur la 
rencontre. 

La domination nigériane s’est concrétisée 

à la 19�  minute par Ademola Lookman, 
parfaitement servi en retrait. Seul au point 
de penalty, l’attaquant nigérian a ajusté Si-
luane d’un plat du pied puissant pour ouvrir 
le score (1-0). 

Fidèle à son identité de jeu, le Nigeria a 
continué à construire méthodiquement depuis 
l’arrière, imposant un jeu structuré et fluide, 
face à une sélection mozambicaine cantonnée 
aux contre-attaques et aux ballons longs. 

Cinq minutes plus tard, Victor Osimhen 
a doublé la mise (24� ), à la conclusion d’une 
action collective parfaitement menée. Look-
man, trouvé sur le couloir après une passe 
rasante millimétrée, a servi Osimhen dans la 
surface pour un but sans appel. 

La première demi-heure a ainsi constitué 
l’une des plus convaincantes prestations col-
lectives du Nigeria depuis le début de la 

compétition, les Super Eagles dictant le 
tempo à leur rythme. 

Malgré cet avantage confortable, Osim-
hen a continué à se montrer très actif, parti-
cipant aux tâches défensives et multipliant 
les appels, illustrant l’état d’esprit conquérant 
de la sélection nigériane. A la 37�  minute, 
Lookman a manqué l’occasion d’aggraver le 
score, préférant une passe vers Adams après 
une récupération haute, une action finale-
ment interceptée par la défense mozambi-
caine. 

Au retour des vestiaires, le même scéna-
rio s’est répété. Dès la 47�  minute, Look-
man a réalisé un gros travail individuel, 
éliminant deux défenseurs avant de servir 
Osimhen au second poteau, qui n’a eu qu’à 
pousser le ballon au fond des filets pour por-
ter le score à 3-0. 

Sous les charges répétées des attaquants 
nigérians, la défense des Mambas a progres-
sivement cédé, incapable de contenir la vi-
tesse et la créativité adverses. 

La domination nigériane s’est poursuivie 
jusqu’au dernier quart d’heure. A la 75�  mi-
nute, Paul Adams a inscrit le quatrième but, 
scellant définitivement le sort de la rencon-
tre. C’est la première fois, depuis le début de 
la compétition, que le Mozambique encaisse 
quatre buts dans un même match. 

Très en vue tout au long de la rencontre, 
Ademola Lookman a livré une prestation de 
haut niveau, ponctuée de passements de 
jambes, d’accélérations tranchantes et de 
passes décisives, incarnant le visage offensif  
d’un Nigeria irrésistible. Aux côtés d’Osim-
hen et d’Adams, il a été l’un des principaux 
artisans de ce succès éclatant. 

Grâce à cette victoire, le Nigeria 
confirme son statut de meilleure attaque de 
la compétition, avec 12 buts inscrits en qua-
tre matches, et poursuit sa route dans cette 
CAN 2025 avec des ambitions clairement af-
fichées. 

Faits marquants 
L’Egypte dans la douleur 
 
L’Egypte avance, mais sans rassurer. En 

huitièmes de finale de la CAN Maroc-2025, 
les Pharaons ont dû puiser dans leurs res-
sources mentales et physiques pour poursui-
vre leur route. Accrochés, parfois bousculés 
par le Bénin, ils ont une nouvelle fois mon-
tré cette capacité unique à survivre dans les 
moments tendus. 

Fidèle à sa tradition, l’Egypte n’a pas brillé 
par le jeu, mais par la maîtrise des temps faibles, 
confirmant que l’expérience reste une arme re-
doutable dans les matchs à élimination directe. 

 
Salah et Osimhen répondent présents 
 
Les stars, elles, n’ont pas tremblé. Mohamed 

Salah a assumé son statut de leader en concluant 
avec un but décisif  et une influence constante. 
En face, Victor Osimhen a rappelé pourquoi il 
est l’un des attaquants les plus redoutés du conti-
nent. Puissance, détermination et efficacité : le 

Nigérian a fait parler son sens du but au meilleur 
moment avec deux buts contre le Mozambique (4-
0), confirmant que les grands joueurs répondent 
toujours présents dans les grands rendez-vous. 

 
 
Salah, la constance d’une légende 
Mohamed Salah a une nouvelle fois marqué 

l’histoire en devenant le premier Egyptien à ins-
crire au moins un but lors de cinq éditions consé-
cutives de la Coupe d’Afrique des nations. Un 
record qui illustre sa longévité exceptionnelle, sa 
régularité au plus haut niveau et son rôle central 
dans le parcours des Pharaons. 

 
Le Nigeria, l’exception offensive 
 
Le Nigeria s’est distingué par une démons-

tration offensive, devenant la seule sélection à ins-
crire plus de trois buts dans un match depuis le 
début de la compétition. Un signal fort envoyé à 
la concurrence, à l’heure où le tournoi entre dans 
sa phase décisive. 

Festival offensif des Super Eagles 

L’Egypte se qualifie 
aux quarts 

 
 L’équipe égyptienne de football s’est 

qualifiée pour les quarts de finale de la 
Coupe d’Afrique des nations (CAN) Maroc-
2025 en s’imposant face à son homologue 
béninoise sur le score de 3 buts à 1 après 
prolongation, en match des huitièmes de fi-
nale disputé lundi au Grand stade d’Agadir. 

L’Egypte a ouvert le score par l’intermé-
diaire de Marwan Attia à la 69e minute, 
avant que le Bénin n’égalise grâce à Jodel 
Dossou à la 83e minute, poussant les deux 
équipes à disputer la prolongation. 

Au cours de celle-ci, Yasser Ibrahim a 
redonné l’avantage aux Egyptiens à la 97e 
minute, avant que Mohamed Salah ne scelle 
définitivement la victoire des Pharaons dans 
le temps additionnel de la prolongation 
(120e+4). 

Grâce à ce succès, l’Egypte affrontera en 
quart de finale le vainqueur du match Côte 
d’Ivoire-Burkina Faso. 
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Expresso

Ingrédients : 
Fruits et noix 250 ml (1 tasse) de 

fruits confits mélangés 
125 ml (½ tasse) de cerises rouges confites 
entières et dénoyautées 
125 ml (½ tasse) de dattes séchées, dénoyau-
tées et coupées en deux 
125 ml (½ tasse) de raisins secs 
125 ml (½ tasse) de canneberges séchées 
125 ml (½ tasse) de demi-pacanes 
125 ml (½ tasse) d’amandes entières 
blanchies ou non 
          Gâteaux 
180 ml (¾ tasse) de farine tout usage 
non blanchie 
1 ml (¼ c. à thé) de bicarbonate de 
soude 
1 ml (¼ c. à thé) de sel 
1 ml (¼ c. à thé) de cannelle moulue 
1 ml (¼ c. à thé) de muscade moulue 
125 ml (½ tasse) de beurre non salé, ramolli 
125 ml (½ tasse) de cassonade 
2 oeufs 
250 ml (1 tasse) de cognac ou de Grand 
Marnier, environ 
         Préparation : 
Fruits et noix 
Dans un bol, mélanger tous les ingré-
dients. Réserver. 
Gâteaux 

Placer la grille au centre du four. Pré-
chauffer le four à 180 °C (350 °F). Beur-
rer trois moules à pain d’environ 15 x 
7,5 cm (6 x 3 po) et les tapisser d’une 
bande de papier parchemin en le lais-
sant dépasser sur deux côtés. 
Dans un bol, mélanger la farine, le bi-
carbonate, le sel et les épices. Réserver. 
Dans un autre bol, crémer le beurre 
avec la cassonade au batteur électrique. 
Ajouter les oeufs, un à la fois, en bat-
tant jusqu’à ce que le mélange soit 
lisse. 
À basse vitesse, incorporer les ingré-
dients secs. À l’aide d’une spatule, in-
corporer le mélange de fruits et de noix 
à la pâte. Répartir dans les moules et 
cuire au four de 40 à 45 minutes ou 
jusqu’à ce qu’un cure-dent inséré au 
centre des gâteaux en ressorte propre. 
Laisser tiédir. Démouler et laisser re-
froidir complètement sur une grille. 

Badigeonner les gâteaux avec 30 
ml (2 c. à soupe) de cognac ou de 
Grand Marnier. Répéter l’opération 
deux fois par semaine pendant un 
mois. Garder au frais dans un conte-
nant ou un sac à fermeture hermétique 
jusqu’au moment de servir. 

Trancher les gâteaux finement.
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Recette

A l’approche de la Coupe du 
monde de football 2026, orga-
nisée l'été prochain conjointe-

ment par les Etats-Unis, le Canada et le 
Mexique, les premières estimations 
économiques mettent en lumière le 
rôle central de l’hébergement touris-
tique dans la dynamique générée par 
cet événement sportif d’envergure. 

Selon une étude réalisée pour le 
compte de la plateforme de location 
touristique "Airbnb", les hôtes situés 
dans les villes américaines accueillant 
les matchs du Mondial pourraient per-
cevoir, en moyenne, près de 4.000 dol-
lars de revenus supplémentaires en 
louant leurs logements pendant la pé-
riode du tournoi. 

L’enjeu dépasse toutefois les seuls 
bénéfices individuels. D’après cette 
étude réalisée par le cabinet Deloitte, 
les voyageurs séjournant via Airbnb 
devraient injecter 865 millions de dol-
lars dans l’économie américaine, cou-

vrant non seulement l’hébergement, 
mais également la restauration, le com-
merce de détail, les transports et les ser-
vices locaux. 

Par ailleurs, le rapport estime à 2,1 
millions le nombre de touristes néces-
sitant un hébergement dans les 11 villes 
hôtes américaines, dont environ 
232.000 voyageurs opteraient pour des 
logements proposés sur Airbnb, une 
dynamique qui exerce une pression ac-
crue sur les capacités hôtelières tradi-
tionnelles et conforte, par conséquent, 
le rôle des solutions alternatives d’hé-
bergement. 

Parmi les régions concernées, New 
York - New Jersey, qui accueillera no-
tamment la finale de la compétition, se 
démarque tout particulièrement, avec 
des revenus moyens attendus avoisi-
nant 6.000 dollars par hôte, soit le ni-
veau le plus élevé parmi l’ensemble des 
villes hôtes du Mondial. 

Parallèlement, Airbnb a annoncé 

la conclusion d’un partenariat avec la 
FIFA, destiné à accompagner les villes 
hôtes dans la gestion de l’afflux touris-
tique, tout en promouvant une offre 
d’hébergement diversifiée et mieux ré-
partie sur les zones urbaines, afin de li-
miter la concentration de la demande 
et d’en maximiser les retombées écono-
miques. Néanmoins, plusieurs experts 
appellent à la prudence. Si le tourisme 
demeure le principal moteur écono-
mique associé à la Coupe du monde, 
ses effets réels s’avèrent souvent plus 
nuancés et complexes que les projec-
tions initiales ne laissent entendre. 

Dans cette optique, les autorités 
locales rappellent l’importance du res-
pect strict des réglementations muni-
cipales, notamment en matière de 
fiscalité et de durée de location et d’en-
cadrement urbain, afin d’assurer un 
impact équilibré et durable de l’événe-
ment sur les agglomérations concer-
nées. 

Gâteaux aux fruits
Les activités journalistiques de vé-

rification des fausses informations qui 
circulent sur Facebook font baisser 
leur viralité et évoluer les comporte-
ments des utilisateurs, a conclu une 
étude publiée en décembre par plu-
sieurs chercheurs de SciencesPo et de 
l'université de Liège. 

L'étude, menée pendant un an et 
demi en partenariat avec le service d'in-
vestigation numérique de l'AFP, a per-
mis à l'équipe de chercheurs de 
comparer la viralité des publications 
effectivement fact-checkées et la trajec-
toire de publications similaires non vé-
rifiées. 

L'AFP, comme d'autres médias 
dans le monde, est rémunérée par cer-
taines plateformes technologiques, 
dont Meta, maison mère de Facebook, 
dans le cadre de la lutte contre la dés-
information. 

Une fois évaluée par les journa-
listes, une publication erronée se voit 
octroyer une étiquette indiquant 
qu'elle est fausse ou partiellement 
fausse. 

Selon les résultats de l'étude, une 
information fact-checkée et indiquée 
comme étant fausse voit en moyenne 
sa viralité baisser de 8% sur le réseau 
social. 

"On a un effet qui est positif, qui 
est significatif d'un point de vue sta-
tistique", souligne auprès de l'AFP la 
chercheuse Julia Cagé, qui a participé 
à l'étude. 

Selon l'économiste, l'effet vient à 
la fois d'un changement de comporte-
ment des utilisateurs après cette véri-
fication et du fonctionnement même 

du réseau social. Meta indique en effet 
"réduire" la visibilité des fausses infor-
mations évaluées par les fact-
checkeurs. 

La chercheuse indique aussi que 
le chiffre moyen de 8% "cache beau-
coup d'hétérogénéité" sur l'impact de 
la vérification, qui varie en fonction de 
plusieurs éléments. 

La viralité d'une fausse informa-
tion baisse ainsi plus fortement 
lorsque la vérification est réalisée rapi-
dement. 

L'impact du fact-checking est 
aussi variable selon les sujets traités. 
L'étude met en évidence un effet plus 
fort quand les fausses informations 
concernaient la guerre en Ukraine, et 
un effet limité sur les sujets relatifs à la 
santé ou à l'environnement. 

L'étude montre en parallèle que le 

fact-checking fait évoluer le compor-
tement des utilisateurs. 

"Pour un utilisateur lambda, le fait 
d'avoir partagé une fausse information 
qui va être signalée comme fausse, ça 
va réduire sur le court terme son utili-
sation des réseaux sociaux. C'est-à-dire 
qu'il va moins partager d'informations 
sur Facebook et que surtout, il va 
moins partager de fausses informa-
tions", détaille Julia Cagé. 

"La lutte contre la désinformation 
reste difficile, mais il est encourageant 
de constater que le fact-checking fait 
une réelle différence, surtout lorsqu'il 
est rapide et clairement identifié 
comme tel. Cela nous motive à pour-
suivre et intensifier notre travail", a 
réagi Nina Lamparski, adjointe à la ré-
daction en chef de l'investigation nu-
mérique à l'AFP. 

Le fact-checking fait évoluer les 
comportements des internautes
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